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DE  LA  HARPE. 

PREFACE 

DE 

i/ecole  ou  methode  raisonnee  . 

Adoptee  par  le  Conservatoire 
pour  servir  a  1  Etude  de  la  classe  de  harpe 

Composee  par  F.  J.  NADERMAN. 

Chevalier  de  la  legion  d  honneur,  Professeur  du  Conservatoire 

o  7 


La  harpe  est  de  tous  les  instruments  de  musique  le  plus  harmonieux  ,le  pins 
brillant,  le  plus  melancolique  et  le  plus  tendre  . 

Des  qualites  si  aimables,et  la  simplicity  de  sa  structure  en  out  sug^ere  1  invention 
de  tres  bonne  heure.Elle  etait  connue  des  premiers  Egyptiens ,  qui  lui  avaient  donne 
des  dimensions  assez  »randes;on  en  peut  juger  par  le  modele  que  possede  le  mu  see 
de  Paris.  Chez  les  Hebreux,elle  etait  petite  et  legere  .  Telle  etait^selon  toute  appa 
rence,celle  du  roi  David  .  Les  Grrecs  avaient  aussi  leur  E  pi^onion  ,  dont  Pinventeur, 
Epigonus  d’Ambracie,faisait  resonner  les  cordes  en  les  pincant  avec  les  doigts. 

Qu’etait  la  Harpe  chez  les  Domains  ?  on  I  ignore  .  Cependanl  elle  avait  penetre  dans 
les  regions  septentrionales  .  Elle  assistait,  dans  les  mains  des  Bardes,aux  festins  des  he  , 
.rns  dont  elle  celebrait  la  g;loire  .  On  la  vue  depuis  accompagner  les  troubadours,  et  em. 
. bellir  de  ses  sons  aeriens  leurs  chants  damour  et  de  combats  .Depuis  ces  temps  de  no  _ 
. blesse  et  de  chevalerie  elle  etait  tombee  dans  la  decadence . Elle  errait  en  Allemagne  en 

i—  * 

Boheme  et  en  An^leterre  dans  le  pavs  de  Galle ,  abandonnee  aux  <rrossieres  mains  des 
derniers  Saltimbanques  .  Ce  n  est  que  depuis  7o  ans,et  pour  ainsi  dire, sous  nos  yeux, 
qu’on  Ca  tiree  de  son  abaissement  ,  pour  la  ramener  au  grand  jour,  lelever  audessus 
d’elle-meme,  et  la  rendre  digue  de  figurer,  soit  aux  theatres  ,  soit  dans  lec  palais  des 
Hois,et  jusque  dans  les  Temples,  ou  son  charme  se  mele  aux  louaimes  de  1  Eternel . 
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Gluck  Cut  le  premier  qui  la  fit  entendre  dans  1  admirable  scene  des  enfers 
de  soil  opera  d  Orphee.  En  Italic,  en  Allemagne,  les  plus  celebres  compositeurs 
1  adoptereut  dans  leur  orchestre  .  En  fi  ance,  nos  Cherubini,  Mehul,  Lesueur,  Paer, 
Berton ,  Boieldieu  5C ^  6C*  tous,en  en  niotivant  l  ernploi ,  la  firent  entrer  dans 
le urs  operas  •, 

On  se  so  indent  encore  de  1  effet  que  produisit  en  f804,dans  lEglise  des  Invaltdes , 
ce  concours  de  douze  harpes,  qui,  secondees  de  cors  et  de  voix,  chantaient  les  exploits 
merveilleux  de  1  homine  qui  faisait  alors  les  destinees  de  iEurope.Levainqueur  de 
I’Allemagne,  de  l’Egypte  de  I  Italic  voulut  entendre  deux  fois  cette  musique;  et,  je 
lavotie,je  fus  vivement  f  latte  dun  tel  suffrage.  Mu  par  ce  sentiment  du  beau  qu’il 
portait  par  tout,  ce  grand  liomme  voulut  que  la  harpe  se  fit  entendre  dans  sa  cha_ 
pelle,  et  cet  usage,  qui  prit  de  1  extension  sous  les  Bois  de  franee,fit  prendre  a  1  orchestre 
de  cette  cbapelle  plu£  de  pompe  etd  eclat  ,et  imprima  a  la  musique  qu;il  executail  un 
caractere  plus  religieux  et  plus  touch  ant .  Dans  1  opera  des  Bardes,  Lesueur  eut  1  heureust 
idee  de  placer  a  1  orchestre  huit  harpes  donfc.  les  sons  donnerent  a  sa  musique  cette 
originalite  de  couleur  que  1  imagination  prete  a  la  musique  dOssian  On  se  crut  un 
moment  transporte  dans  les  palais  des  heros  Ecossais,et  Lesueur  eut  un  succes  complet. 

Tell  es  sont  done  les  deSicieuses  impressions  que  les  sons  de  la  harpe  portent  jusqu’a 
1  ame,.et  sur  ce  point  un  plus  grand  nombre  dexemples  serait  superflu  .Toutefois, 
pour  apprecier  avec  justesse  ce  bel  instrument,  pour  se  former  une  idee  nette  de  ses 
richesses  et  de  ses  ressources  ,  ii  importe  de  comparer  la  harpe  avec  elle-meme  prise 
dans  son  etat  originel,  dans  ce  qu  elle  est  actuellement ,  et  dans  ce  qu’on  voudrait 
qu’eile  fut.B.eduite  a  ses  elements  essentiels  et  primitifs,  la  harpe  est  un  compose 
de  hois  et  de  cordes.  Ces  deux  elements  s ’adapt ant,  se  mariant,  se  fondant,  pour 
ainsi  dire  ,  et  se  fortifiant  1  un  par  1  autre,  les  cot'des  par  leurs  vibrations,  le 
bois  par  sa  resonnance ,  il  en  resulte, pour  1  Oreille  humaine,  les  sons  les  plus  purs, 
les  plus  moelleux  et  les  plus  riches-  qui  puissent  la  flatter.  Bien  n’est  done  plus 
simple  qu ’ une  telle  structure,  mais,  dans  cet  etat  de  simplicite,  quelque  etendue 
que  la  harpe  tire  du  nombre  de  ses  cordes,  comme  ces  cordes  ont  une  tension  immuable,* 
et  qu’elles  sent  accordees  sur  un  mode  fixe,  on  comprend  que  ^instrument  ne  saurait 
varier  ses  tons }  et  que,retenu  dans  celui  qui  le  constitue , il  ne  peut  se  prefer  a  toutes 
les  modulatios  de  la  musique. 

Pour  la  tirer  d  une  situation  si  etroite,pour  la  placer  dans  les  grands  orchestres, 
et  l  associer  au  jeu  de  tous  les  autres  instruments,  il  fallait  lui  ouvrir  le  vaste 
champ  des  modulationSj  en  elevant  a  volonte,  dun  denri- ton ,  toutes  ses  cordes^et  cest 
1  effet  que  1  art  a  obtenu  a  la  faveur  dun  mecanisme  qui  est  mis  en  mouvement  par  sept 
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pedales,les  quelles  affectent  de  la  meme  rcamerc  les  sept  cordes  similaires,  dont 
se  composent  les  octaves.  A  la  verite ,  laddition  de  ce  mecanisme  entraine  des  incon. 
-venients .  La  harpe  est  moins  Iegere,la  qualite  du  son  en  est  legerement  alteree;  mais 
1  inconvenient  le  plus  facheux ,  c’est  qne  1  attention  du  musieien  soit  partagee  entre 
le  jeu  des  pieds,et  celui  des  mains  r  d  ou  1  on  voit  combien  ll  importe  au  musi_ 
_cien,qui  compose  pour  la,  harpe,  et  qui  ne  veut  s’interdire  aucune  des  modulations, 
meme  les  plus  eloignees ,  d  enseigner  a  les  franchir  par  les  moyens  les  plus  simples, 
et  combien  il  importe  au  musieien,  qui  execute, de  se  rendre  ces  moyens  familiers, 
ct  de  prendre  ainsi  1  habitude  de  passer  avec  facilite  par  les  transitions  les  plus 
inattendues 

Quoi  qu’il  en  soit, les  inconvenients  que  je  viens  de  signaler  etaient  rachetes  par 
de  si  grands  avantages,  qu ’on  eut  dit  que,  fecondee  tout-a-coup  par  son  mecanisme 
interieur,  la  harpe  venait  de  recevoir  dans  son  sein  d  mepuisables  tresors  d  harmonie 
Elle  prit  alors  un  essor  prodigieux .  Apres  Ilochbrucher  qui  ne  fit  que  la  montrer, 
pour  ainsi  dire,vint  Rrumpholtz  :  Krumpholtz  dont  le  genie,  s’empajrant  de  cette  harpe 
a  sept  pedales,y  fit  entendre  des  sons  si  beaux,  des  preludes  si  varies  et  si  brillants, 
des  improvisations  si  riche  men!  modulees ,  qu’il  frappa  d’etonnement  toutes  les 
illustrations  musicales  de  son  epoque,  et  fit  voir  que,  sous  ses  doigts,la  harpe  ainsi 
organisee,  n’avait  plus  de  limites.il  eut  un  succes  eblouissant .Le  charme  de  la  harpe 
entra  dans  le  cceur  des  Princesses  et  des  Reines.La  Reine  de  France  en  fit  l’objet 
favori  de  ses  etudes.  Elle  fut  imitee  par  la  Duchesse  de  Bourbon,  les  Princesses  de 
Lamballe,de  Craon,  la  Cte.sse  de  Genlis,son  eleve  Mademoiselle  d/Or!eans,  fcl  et, 
dans  le  monde,  Madame  Krumpholtz  e lie -me me  ,  Madame  de  Musigny,  Madame  de 
Lambert,  Madame  Molinos, toutes  eleves  de  Rrumpholtz,  furent  dignes  dun  tel  mai. 
_tre,et  sohtinrent  par  leurs  talents  1  enthousiasme  qu’il  avait  excite  et  qui  se  repandit 
dans  toute  1  Europe. Je  n’oublierai  point, deux  autres  eleves  de  Krumpholtz  le  Cte 
de  Permon,  le  Vic  ?  de  Marin, dont  le  jeu,  ferme ,  varie,  plein  de  verve  et  de  ressouices 
firent  sentir,  comme  celui  de  Krumpholtz , qu’il  n’est  rien  qu’un  talent  supericur 

n  obtienne  de  la  harpe ,et,qu’animee  par  de  si  habiles  mains, elle  peut  rendre  toutes 
le3  inspirations  du  genie  .  (.¥.) 

Pu  reste,ee  qu  il  importe  de  constater  ici,c’est  que.,sauf  quclques  modifications 
indifterentes  que  I  on  a  fait  subir  au  mecanisme  interieur,  par  la  substitution  des 
fourchettes  aux  crochets, la  harpe  avait  recu  des  ce  temps  la,et  pour  ainsi  dire, du  premiei 

(  .)  Dans  les  temps  malheureux  de  1  <-tm_  t- Uion  IeVicftL*  Mann,  c  umpositeur  habile,  vint  en  Angletnre 
oil  sa  renommee  1  avait  precede  ;  la  il  trouva  de»  humines  empresses  de  1  entendre, ef  dont  |.i  gene_ 
rosite  ne  servait  qu.  a  faire  eclater  la  «ienne.  Le  riche  produit  de  ses  concerts,  il  le  distribuaif  a 
eompagnons  d  infortune.  14068. R. 
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coup,  par  cet  ingenieux  mecamsme,  toute  la  perfection  dont  ellt*  est  susceptible, 
quelles  (pie  soient  les  objections  que  Con  eleve  contre  ses  legers  defauts,  j’ose 
souUnir  que  ces  objections  no  sont  que  specieuses. 

One  lui  roproche-t-on ?  davoir  des  bornes?  mais  quel  instrument  n’a  pas  les  siennes? 
T>  exiger  une  musique  qui  soit  faite  pour  elle?  mais  quel  instrument  n’en  exige  pas 
qui  ne  lui  soit  propre  ?  Be  ne  pouvoir  accompagner  la  partition?  mais  j5en  appelle  a 
tous  les  chanteurs,et  meme  a  tous  les  musiciens:  c’est  un  role  qu’elle  ne  doit  pas 
fremplir,  et  que  ne  remplira  pas  plus  qu’elle  la  harpe  qu’on  voudrait  lui  substituer. 

La  harpe  a  simple  mouvement,  telle  qu’elle  est,  peut  suffire  a  tout,  passer  par  tous 
les  tons  imaginables ,  se  jouer  dans  toutes  les  modulations  possibles;  et  ,  si  quelques 
gamines  seulement  lui  sont  interdites,  et  cela  dans  les  tons  inusites ,  encore  peut-elle 
les  remplacer  a  la  faveur  des  synonymes  et  des  arpeggio.  Mais  cette  merveilleuse. 
souplesse  ne  peut  etre  connue,  cette  richesse  infinie  ne  peut  etre  exploitee  que 
par  1  homme  qui  a  pris  la  peine  d  approfondir  la  barpe ,  et  en  possede  toutes  les 
ressources  dans  son  entendement . 

Cette  flexibilite  cependant,  cette  richesse,  ces  ressources  ont  paru  trop  restreintes 
_'a  certains  esprits  .  Apres  l  extension  que  la  harpe  avait  prise  par  un  premier  meca- 
niMiie,on  a  voulu  laugmenter  par  un  second, lequel  est  mu  lui-meme,non  par  un  double 
nombre  de  pedales,(i)  mais  par  une  sorte  d equivalent  qui  consiste  a  donner  a  chacune 
des  sept  pedales  un  double  accrochement;  or  c’est  en  cela  meme  que  les  novateurs  se 
sont  trompes.(2)  Ils  n’ont  pas  vu  qu’ils  ajoutaient  beaucoup  moins  a  la  partie  in¬ 
ti)  11  y  a  pres  de  4o  ans  que  MT  Cousineau  pere  inventa  une  harpe  a  i4  pedales,  cet  instrument  n’eul 
aucun  succes . 


(2)  La  harpe  a  double  mouvement  a  ete  presentee, comme  pouvant 
se  preter  a  toutes  les  modulations  possibles  et  a  une  justesse  par- 
-faite,  meme  absolue  .  j’affirme  ici  que  ce  but  n’a  pas  ete  atteint 
plus  sur  un  point  que  sur  C autre  1?  parce  que  cette  harpe  ne 
peut  se  preter  a  toutes  les  modulations  qu’en  faisant  1  emploi 
des  synonymes,  ainsi  que  cela  se  fait  sur  la  harpe  ordinaire. 

Ie  double  mouvement  n?est  done  plus  d’aucun  effet,et  la  corn- 
_  plication  des  pedales  ne  serf  plus  qu’a  embarrasser  1  execution, 
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_  tellectuelle  de  la  harpe  qu’a  la  partie  rpe'canique  et  grossiere;  ils  out  denature 
le  caractere  d?un  si  bel  instrumentals  Pont  exile  de  son  domaine  et  en  out  detruit 
le  charme  .  Ce  n’est  plus,  dans  les  mains  de  lVrtiste,  faimable  interprete  de  ses  sen. 

_  timents ,  c’est  line  machine  qu’il  doit  mouvoir  avec  effort  Ce  ne  s out  plus  les  doigts  qui 
parlent ,  ce  sont  les  pieds  qui  travaillent  avec  fatigue.  Ge  n?est  plus  1  explosion  dune 
amt  agitee  qui  exhale,  par  des  sons,  les  emotions  qui  la  penetrent,  c’est  le  tour- 
-.ment  dun  ouvrier  qui  lutte  penibiement  contre  une  ingrate  matiere'.  Ils  ont  voulu 
assimiler  au  piano  leur  nouvel  instrument; vaine  pretention,  que  fait  rejeter  le  plus 
simple  examen.  Comment  confondre  les  cordes  toujours  libres  du  piano,  avec  les  cordes 
toujours  dependantes  des  pedales  de  la  harpe? et ,  pour  les  demi-tons ,  comment  coni- 
-  parer  le  leger  vol  des  doigts  sur  les  touches  du  piano  avec  les  lentes  pressions  des  pieds 
sur  les  pedales  de  la  harpe?  cette  action  des  pieds  sur  la  harpe  a  simple  mouvement  est 
deja  un  ecueil ,  je  1  ?ai  dit;  mais,  dans  cette  harpe  du  moins,  l’artiste,  pour  eviter 
une  meprise,  n’a  point  a  moderer  sa  pression.Si  elle  est  trop  forte,  la  pedale  s’arrete 
malgre  lui,elle  le  laisse  tout  entier  a  son  jeu,  et  ^execution  n’est  point  troublee  par  des 
dis  soniiances .  Dans  la  harpe  a  double  mouvement,  au  contraire,  pour  peu  que  i  artiste  mesure 
mal  ses  mouvements,  il  precipite  trop  la  pedale:  il  a  toujours  sous  les  pieds  comme  des 


puisqu’il  lui  est  impossible  d’elablir  la  gamine  des  tons  dans 
les  quels  il  module. 

2?  relativement  a  l’aceord  de  ^instrument ,  le  mecanisme  double 
ne  se  prete  pas  a  ce  qu’on  puisse  mcttre  les  sons  de  la  gamme 
en  rapports  reciproquts,  ainsi  qu’on  peut  le  faire  sur  la  harpe  a 
simple  mecanisme  .Quant  a  la  justesse  ab'solue ,  elle  ne  peut  etre 
fixee  sur  aucun  instrument  j  personne  n’ignore  que  cette  justesse 

est  ^un  |»robleri^e  insoluble  en  application  ;  un  haul  degre  d’ap_ 

•  **  *  \  / 

-proximation  est  tout  ce  qu’on  peut  esperer  a  cet  egard.Jassure 

que  le  mecanisme  de  la  harpe  simple  est  infinimcnt  preferable 

a  celui  de  la  harpe  a  double  mouvement:  bn  ne  peut  done  eonsi- 

.  ^  .  ,  /  / 

_  derer  comme  perfectiannement  des  changement*  sans  utilite  re_ 

-  elle  et  qui  entrament  a  de  si  graves  inconvenient*-. 
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abimes  pour  y  tomber.  Le  sentiment  qu7il  en  a  lui  ote  sa  securite,  il  n’osc  se  In  rer  a 
Fenthousiasme  qui  fentraine,  et  la  secrete  apprehension  dont  il  est  saisi,  retient 
sa  hardiesse  et  amortit  le  feu  de  son  expression.  Jen  appelle  a  1  experience. Kn  Angle- 
-terre, comme  en  France, de  puis  plus  de  25  ans  qu’on  s’est  avise  de  cette  innovation, 
quels  progres  a  faits  la  harpe?  que  sont  devenues  ces  impressions  si  vivesPqu'est  devenu 
cet  enthousiasme  qu’elle  produisait  dans  les  mains  de  Krumpholtz  et  dans  celles  de 
ses  eleves?  Elle  etait  simple  alors,  et  cependant  Fart  croissait  toujours  . 

Comme  maitre  de  harpe, jai  ete  en  position  de  juger  les  talents  de  ceux  qui,  dans 
les  deux  pays,a\aient  aborde'  la  harpe  a  double  mouvement; et  que  de  fois  jai  reeonnu 
que  le  succes  ne  repondait  pas  a  la  peine  et  a  la  fatigue  qu'ils  s'etaient  donneslEst- 
-ce  leur  intelligence  ou  leur  talent  que  j'en  accuse ?  Non.  sur  la  harpe  a  simples 
mouvement,  ce  talent  eut  brille  de  tout  son  eclat-  mais  ils  se  sont  pris  a  un  instrument 
rebelle  qui  les  atrahis.Que  faudrait-il  de  plus  qiFune  si  triste  experience,  pour  les 
ramener  a  cette  harpe  a  simple  mouvement, si  belle,  si  harmonieuse,  si  riche,  si  fa_ 

_ cile , et  qui,  comme  on  le  verra  dans  le  dictionnaire  des  transitions  qui  fait  suite  a  cet 
ouvrage,,  peut,  dans  la  main  des  artistes, se  preter  a  toutes  les  combinaisons  dont  1  au  _ 
-  tre  harpe  les  a  flattes  si  vainement?(ij 

Pour  rendre  plus  sensible  ce  qui  vient  d’etre  dit, supposons  que  le  premier  inventeur 
de  la  harpe  eut  cree  tout  d  abord  la  harpe  a  double  mouvement, et  que, fatigue  de  tout 
ce  mecanisme,un  artiste  eut  cherche  les  moyens  de  s'en  affranchir  sans  appauvrir 
son  instrument  •  qu7eut  il  fait ?  Il  se  fut  rendu  familier  Femploi  des  syntmymes, >!  eut 
trouve  sur  sa  harpe  ces  series  de  transitions  dont  je  donne  les  tables  et  le  diction- 
_naire,-  et,ramenant  la  double  harpe  a  la  simple, il  eut  fait  evanouir  tout  les  inconve- 
-.nients  de  la  premiere,  et  concentre  dans  la  seconde  tous  les  avantages  de  Fune 
et  de  l’autre  . 

Si,entraine  par  ce  premier  succes,  il  eut  tente  de  le  porter  plus  loin,et  decouvert 
le  moyen  doter  a  la  harpe  ses  pedales,en  lui  conservant  les  memes  ressources  et  la 
meme  richesse,  avec  quelle  chaleur  eut  ete  applaudie  cette  decouverte  !  Rendue  ainsi 
a  toute  sa  perfection , la  harpe  ne  serait-elle  pas  devenue  le  premier  de  tous  les  instru_ 
-ments?  Perfection  dont  il  faut  malheureusement  desespererj  mais, puisque  la  necessite 
impose  des  sacrifices,  du  moins  que  ces  sacrifices  soient  tout  a  la  fois  aussi  .res. 
treints  et  aussi  fructueux  quails  peuvent  letre  . 

Des  ecoles  ont  ete  formees  pour  le  violon ,  pour  le  piano,  £>CA,  6C*  Le  talent  de  Viotti , 
celui  de  Baillot,de  Kreutzer  ont  fait  naitre  les  Rode,  les  Lafont,  les  Iiabeneck  dc*&C. 

Mozart ,  C  lementi ,  Beethoven  ,  et  plus  recemment  Adam,  ont  fait  briller  en 

( l)  Ce  diet  lonnaire  eonv  lent  egalement  aux  Harpistes  et  aux  Pianistes. 
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Europe  les  Cramer,  les  Dussek,les  Hummel,  les  Fielde,les  Moscheles,  les  Kalkbrenuer, 
liigel,  Zimmermann ,  6C,6C .  chacun  de  ces  grands  artistes  a  son  genre,  et  comme  sa 
physionomie  propre,mais  ils  ont  tous  les  memes  principes;et  ce  sont  ces  principes 
(jue  j’appelle  Ecole,et  d  apres  lesquels  ils  ont  ete  dailleurs  leur  propre  ouvrao;e  . 

II  est,je  lavoue,des  artistes  d’un  merite  qui  saisit  d  etonnement  ,mais  si  extraordi- 
.naires  que  Ion  ne  saurait  les  proposer  pour  exemples  ;  Paganini,  sur  le  Violon, 
Dra^onetti , sur  la  Contrebasse  ,  Woelfl ,  sur  le  Piano;  hommes  singuliers  qui  ont  ete 
mis  hors  de  tout  parallele  par  letrange  disposition  de  leurs  organes  ,  hommes  qu  il 
serait  dangereux  d  imiter:  car,  pour  peu  qu’elle  fut  imparfaite,  Limitation  ferait 
oublier  les  efforts,  merne  heureux,de  l’imitateur,  pour  ne  rappeler  que  la  superiorite 
du  modele  .Toutefois  ,  ce  que  les  fondateurs  d  ecole  ont  fait  pour  leurs  instruments 
favor  is,  jessaie  de  le  faire  pour  la  harpe.On  a  deja  publie  des  Methodes.  Je  ne  repro_ 
_duirai  point  les  sentiments  de  leurs  auteurs;  joserai  seulement  etablir  une  verite 
fondamentale ,  Lest  ce  que  la  harpe  veut,dans  la  musique  que  Ion  fait  pour  elle ,  cette 
simplicite  que  semblent  prescrire  les  vibrations  toujour  libres  de  ses  cordes; 
differente  en  eela  du  Piano,  ou, la  touche  qnittee  par  le  do*  ,1a  vibration  est  etein_ 
-te  par  un  etouffoir.  Elle  vent  encore, malgre  la  rapidite  des  „raits,un  doigte  simple, 
aise ?  naturel ,duquel  on  obtienne  toujours  des  sons  de  belle  qualite.ElIe  veut  .quelque 
compliquees  que  soient  les  modulations,  que  les  mouvements  des  pieds  sur  les  pedales 
prevus,  regies  d  avance  ,  laciles  ,  prompts  ,  inapercus  ,  aillent  a  leur  but  par  la  voie 
la  plus  courte  .Surete  ,egalite  dans  les  sons,  precision  dans  le  jeu  des  mains  et  celui 
des  pieds,  soupiesse, grace,  force  et  vigueur  sans  arrachement  de  cordes;  telles  sont 
les  difficultes  de  la  harpe,  et  les  obstacles  qu’il  s’agit  de  vaincre  pour  se  former 
un  talent  plein  de  gout  et  de  verite  . 

En  iivrant  a  la  publicite  le  fruit  de  mes  reflexions;  j’espere  qu'on  me  saura  quelque 
gre  de  rn’etre  engage ,  contre  mes  propres  interets ,dans  une  lutte  qui  n’a  d  autre  but 
que  le  progres  de  Eart  et  le  desir  de  fixer  1  opinion, qui  depuis  trop  Iongtems  est  incer- 
tainc  sur  les  qualites  et  les  inconveniens  de  la  harpe  simple  et  de  la  harpe  a  double 
mouvement . La  vogue  meritee  dont  cet  instrument  jouit  augmentera,  je  n’eu  doute  pas, 
lorsqu’il  sera  bien  demontre  que,  dans  sa  simplicite,  il  offre  a  ceux  qui  veulent  letu_ 
dier  toutes  les  ressources  necessaires  pour  devenir  des  artistes  distingues ;  et  aux 
artistes  ,  quelque  habiles  quails  soient,  tout  ce  quails  peuvent  desirer  pour  rendre  les 
inspirations  de  leur  genie . 

CONCLUSION 

Je  reproduis  la  harpe  simple,  quoique  la  plus  ancienne,  comme  le  perfectionnement  de 
la  nouvelle,dite  a  double  mouvement .  J  engage  done  les  eleves  a  acquerir  les  connaissance* 
m  cessn ires,  puur  s’initier  aux  ressources  qu’elle  offre  au  talent  et  a  Cimaginat ion .  u,(}8  R 
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O B  SE  R  VAT  I O  N S  P  RE LIMIN AIRES 

Pour  acquerir  un  grand  talent  instrumental  ,  il  faut  se  livrer  a  deux  etudes  :  celle  de  la  Musique, 
et  celle  de  1  instrument.  U  est  bon  de  comniHU  er  par  la  premiere ,  afin  d?avoir  une  connaissance  des 
principes  generaux  de  la  Mu?. ique ,  avant  de  se  placer  a  1 ’instrument  j  cette  premiere  connaissance 
donne  une  grande  facilite  pour  les  commencements,  et  les  progres  n’en  deviennent  que  plus  rapides 

i 

Je  ne  donne, dans  cette  methode  de  Harpe,aucun  principe  de  Musique, je  suppose  que  lelcve.en 
a  deja  une  notion ;  et  de  plus  les  solfeges  du  conservatoire  et  de  Rodolphe  sont  si  clairs  et  si  precis, 
qu’il  n’y  aurait  rien  de  mieux  a  dire  que  ce  qu’ils  ont  dit . 

Je  eonsacre  done  cet  ouvrage  uniquement  a  1  ’enseignement  de  la  Harpe.  Jen  exclus  meme  ce  n ombre 
d?exemples  contournes  a  l7infini,qui  sont  de  mauvais  gout, qui  manquent  d’effet  sur  ^instrument ,  1 1 
qui  au  lieu  de  se  rencontrer  dans  la  Musique,  ne  se  rencontrent  que  dans  les  methodes  .  Je  me 
borne  a  donner  des  exemples  et  exercices  que  je  compare  a  des  sources  d  ou  tout  le  reste  decoult^ 
afin  qu  en  quittant  cette  methode, les  eleves  n’aient  dans  ks  dot-gts  que  des  choses  applicables  a  tout 

.  9  ,  ...  ' 

et  faites  pour  les  conduire  dans  l  execution  de  toutes  les  Musiques  progressives  qu  aient  composees 

s'  '  * 

les  meilleurs  maitres  de  Harpe .  Par  la,  ils >n*auront  point  la  cramte  de  n’avoir  contracte  que  le 
gout  dun  seal  genre  de  Musique. 

Depuis  quelques  annees  plusieurs  parties  de  cette  methode  ont  ete  publiees  sous  le  titre  d  ex  _ 
traits  de  l’eC'OLE  DE  HARPE  . 

Elies  se  comp  os  aient  de 
1?  Sonates  progressives  chiffrees, 

2?  d  Etudes  ,  Traits  et  Exercices, 

3?  de  Preludes, 

4?  d ’Etudes  avec  doigie  chiffre  . 

f  ne  nouvelle  edition  de  ces  morceaux  parait  en  meme  temps  que  L’ECOLE  DE  HARPE  qui  se 

...  .  .  '  * 

divise  en  cinq  parties ,  designees  sur  le  titre  de  cet  ouvrage 


On  fait  expres  pour  la  Harpe  des  cor  des  de  grosseur  progressive  et  differemment  colorees,  Ie> 
unes  sont  blanches,  les  autres  rouges  et  bleues.Ces  teintes  diverses  les  font  aisement  distinguer  les 
unes  des  autres,  et  previennent  les  meprises  que  rendraient  inevitables  le  rapprochement  des  eordes 
et  l’uniformite  de  la  couleur. 

Les  premieres  grosses  « ordes  de  la  Harpe  au  nembre  de  six  ou  huit^  sont  un  compose  de  fils 
de  soie  a  I’interieur.  e*  t  5  exterior  dun  fil  met  alii  que  qui  egt  route  sur  elles,  les  enveloppe  dans  toul<- 
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U*ur  longueur,  les  grosses  cordes  suivantes  ,  tou  jours  en  montanl  sont  la  lies  avec  des  boyaux  de  mou_ 
_lon  et  toutes  les  autres ,  nieme  les  cordes  colorees.  sent  de  la  nature  de  celles  c£U  i  servent  au  Viu_ 

-  loncclle ,  au  Viol-on et  a  la  Guitare  .  les  nieilleures  qu’on  puisse  Irouver  de  ces  dermeres  ,  vienne.nl 
>i  Italic  . 

Toutes  les  cordes  Bleues  sont  des  FA.  Toules  les  corde-  Rouges  sont  des  l_T. 

Les  diametres  progressifs  des  cordes  ,  sont  determines  par  la  grandeur  de  I’instrumenl  ,  on  par 
la  force  physique  de  I’artiste  .  les  cordes  trop  grosses  >  ibi  ent  moins  et  exigent  de  l’eleve  des  efforts 
et  par  consequent  une  roideur  de  poignet  qu’il  faut  eviter .  les  cordes  trop  faibles.,  louettent  , 
elles  rendent  un  son  aigre  et  criard  qu’il  faut  egalement  eviter. 

Les  Harpes  devant  toujours  etfe  montees  au  Diapason  des  orchestres ,  il  en  resulte  pour  ehaque 
corde  un  degre  de  tension  determine:  mais  tendue  a  ce  degre  .  la  corde  offrira  une  resistance  que 
les  doigts  sTeuIs  peuvent  apprecier  .  pour  une  main  faibie  il  faut  une  corde  d’un  diametre  plus  petit, 
pour  ane  main  vigoureuse  il  faut  une ‘corde  d’un  diametre  plus  fort.  I’artiste  seul  est  1 ’arbiter 
de  ces  differences  . 

Le  soin  que  1  ’on  doit  prendre  de  sa  Harpe  a  specialement  pour  objet  la  conservation  des  cordes 
qui  y  sont  tendues  .  il  est  done  necessaire  en  la  quitlanl  de  la  couwir  d  une  housse,  qui  la  mettt* 
a  labri  de  la  seeheresse  ou  de  l’humidite,  et  de  lui  choisir  une  place  qui  la  preserve  des  iiupres  _ 

_  ' ions  variables  de  l’air.  si  vous  montez  votre  Harpe  par  degres  progressif,  les  cordes  casseront  moms 
depuis  Vingt  ans  j  ai  joue  dans  les  reunions  les  plus  nombreuses,  sans  que  jamais  une  corde  se  soil 
rompue  sous  mes  doigts  .  bonheur?  non  ;  mais  je  prenais  soin  de  visiter  par  avance  toutes  mes  cordes 
pres  du  bouton  et  pres  des  fourchettes  et  je  changeais  tellcs  qui  me  paraissaient  douteuses  .  s i  1  on 
veut  sVpargner  tout  1 ’inconvenient  des  ruptures,  je  conseille  de  faire  surce  point  ce  quej’ai  fait.(iv 

On  reconnait  la  qualile  des  cordes  a  leur  transparence  et  a  leur  egaliteu  Pour  attacher  les  i  or  _ 

-  des  a  1 ’instrument  ,  on  ote  les  boutons  de  bois  qui  sont  implantes  dans  les  trous  dont  la  table 
d’harmonie  est  percee  .  chacun  de  ces  boutons  porte  une  petite  entaille  qui  correspond  a  une 
aulre  entaille  pratiquee  a  la  table j  de  ces  deux  entailles  ainsi  ajustees  it  resulte  un  tres  petit  canal 
au  tond  du  quel  la  corde  est  fixee  par  une  boucle  ou  par  un  noeud  que  l’on  fait  a  son  extremite 
et  que  1’on  fait  assez  gros  pour  la  retenir  ,  malgre  la  tension  qu’elle  eprouve  .  voila  pour  la  par. 

_  tie  basse  et  inoyenne  de  la  Harpe  . 

Pour  attacher  les  cordes  a  la  partie  supeneure ,  apres  les  avoir  f  xees  comme  il  vient  d’etre  dit, 
sur  la  table  d  harmonie  ,  on  les  conduit  avec  le  pouee  de  la  main  itauche  ,  entre  les  dents  de  la 
fourchette  ,  on  les  fait  poser  dans  le  cran  du  petit  bouton  de  cuivre  situe  au  dessus  de  la  fourchelte, 
puis  on  les  engage  dans  une  fente  pratiquee  a  l  extremite  de  la  cheville  de  fer  que  tourne  la  elel  .  on 

leur  t ait  faire  un  premier  tour,  sous  le  quel  on  raniene  le  reste  de  la  corde,  la  q  .telle  est 

%  /  \  f 
comprimee  et  retenue,  apres  quoi  la  clef  continue  de  tpurner  jusqu’a  ce  que  la  corde  soil  am  tee 

a  son  ton.  ceci  est  pour  les  cordes  tines  et  moyennes  .  pour  les  cordes  plus  grosses  ,  1’exl  rrmite  de  la 

cheville  de  fer  est  percee  d’un  trou  dans  le  quel  on  engage  la  corde,  puis  on  >  airne  la  eliev.il b 

sans  autre  facon  jusqu;au  degre  necessaire. 

(i)  Lf  air  me  bouheur  verait  arrive  a  M*  Vernier  depuis  20  an*  qu'il  e.t  ier  Hal  pi-te  du  tr*  opera  il  m'a  assure  qu'il  ne  lui  elait  pa.  ca- 
>  nr  eorde  eu  publiqur .  f-f'JGS  K 
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ETENDUE  BE  LA  HARPE 


1  VltMitlti<-  d<-  l.i  Harpe  est  do  six  octaves  .  son  ton  nature!  est  Mi  i>  majeur. 
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DU  SON,  DE  LA  POSITION  DU  CORPS  ET  DES  MAINS. 

La  Musique  est  le  veritable  langage  de  Uame,et  les  sons  composent  les  mots  do  cetto  langue 
enckanleresse .  un  morceau  de  Musique  instrumentale  est  done  un  discours  qui  doit  avoir  un  oarac  _ 
„lere  determine  ,  et  qui  est-  destine  a  prodime  dans  Paine  des  auditeurs  tol  ou  tel  sentiment,  telle  ou 
telle  affection  ,  tantot  vive  et  enjouee ,  tantdt  tendre  et  melancolique  . 

L’effot  de  ce  discours  sera  d>autant  plus  pathetique  el  plus  profond,  quo  les  mots  ou  les  sons  qui 
en  forment  le  tissu,pour  ainsi  dire,  seront  eux  memes  plus  harmonieux  et  plus  touchants .  or,  de  tons 
les  instruments  connus ,  la  Harpe  est  celui  dont  la  main  de  l’ homing  tire  les  sons  les  plus  doux  ,  les 
plus  suaves,les  plus  aeriens  et  les  plus  brillants  tout  ensemble  .  mais  pour  ne  point  alterer  des  qualites 
si  precieuses ,  et  pour  les  conserver  tout  entieres  d.  ns  les  sons  de  la  Harpe,  il  importe  dJen  toueher 
habilement  les  cordes  ,  et  avant  d  ’exposer  les  procedes  a  suivre  en  pareil  cas,et  menu*  pour  en  don_ 
_ner  la  raison ,  il  est  necessaire  de  faire  remarquer  les  deux  faits  suivants  . 

1”  si,  coniine  il  paraitrait  naturel  de  s’y  prendre, pour  moftre  line  corde  en  vibration ,  vous  la  tirez 
en  dehors  de  ^instrument  pour  Pabandonner  ensuite  a  elle  meme ,  rile  vibrera  en  eifet,mais  les  sons 
produits  par  ces  vibrations  seront  maigres  ,  secs,  pauvres  ,  et  de  peu  de  duree. 

2?au  contraire,si  prenant  la  corde  vous  la  tirez  a  vous  ,  et  qu’ensuite  vous  1  abandonniez  en  retn  >nf 
obliquement  vos  doigts  ,  elle  vibrera  encore,  vnais  cette  fo»s  ses  vibrations  produu  ont  des  sons  n<  ui  _ 
_ri?>,  moi  lleu’lt ,  soutenus  et  pleins  de  richesse  et  de  suavite .  il  >uit  de  la  que  pour  obtenirde  la  Harpe 
les  sons  les  plus  beaux  qu^elle  puisse  rendre,  le  point  essenliol  est  de  poser  eonvenablemenl  les  mains  sue 
les  cordes, et:  c’est  pour  regler  cette  position  que  1-art  eclaire  par  ^experience  present  les  procedes  suivants. 

1  .  le  premier  soin  que  doit  prendre  un  ele\e  est  de  se  donner  une  altitude  aisee  ,  car  il  n'est  pa's  line 
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sculi  pal  lit-  (If  m>us  merae  dont  la  liberie  ne  depende  de  la  liberie  de  toules  bs  autres  .  ii  m 

A  •  ■  &  a  _  A 

sira  nia  it  re  <l<  scs  mains  qu  aulant  qu  n  sera  maitre  de  tout  le  reste  . 

2.  l’attitude  fMj't'  que  le  corps  soil  droit  ,  qu  il  repose  sur  un  siege  qui  ne  soil  ni  trop  haul  ni 
trop  b  ,  qu;une  epaule  ne  soil  pas  plus  elevee  que  Taulre  ,  que  1.  partie  superieure  du  corps  sonore  <le 
la  Harpe  n’excede  l 3 epaule  droite  que  d;un  ou  deux  pouces,  d’ou  Ton  voit  que  la  hauteur  du  siege  dwil  elre 
en  rai-on  coniposee  et-de  celle  de  la  personne  el  de  eelle  de  ^instrument  . 

3?  la  Harpe  doit  etre  penchee  sur  la  personne  ,  et  legerement  soulenue  par  I’epaule  droite. 

.  pour  que  les  pieds  puissent  aisement  toucher  les  pedales ,  il  importe  de  ne  point  oeeuper 
toute  la  profondeur  du  siege 

5.  il  n? importe  pas  moins  de  choisir  un  instrument  dont  le  corps  sonore -soit  doueement  elfil  ■  a 
son  extremite .  cette  diminution  graduelle  de  volume  fait  que  le  bras  droit  n’est  ni  ecarte  ni  raeeour. 
_ei  ee  bras  mollement  arrondi  ,  permet  a  la  main  d’atteindre  les  cordes  sans  effort. 

o!  1  avant  bras  droit ,  doit  se  poser,  sans  appuyer  sur  le  corps  de  1’instrument  . 

7.  la  main  droite  se  place  vers  le  milieu  des  cordes 

8.  le  pouce  doit  etre  leve  ,  et  s^arquer  le  plus  possible  en  arriere  . 

9.  id  presse  sans  se  ployer  la  corde  avee  la  pulpe  (<».  <  i, air)  de  sa  premiere  phalange;  apres  quoi  il 
j.bandonne  la  corde  en  l’eehappant  obliquement  . 

iOt  les  deuxieme ,  troisii ,ue  et  quatrieme  doigts  doivenl  en  meme  temps  s’allonger  et  s’arrondir  puis 
se  placer  obliquement  sur  les  cordes,  et  les  toucher  par  lours  premieres  phalanges;et  par  le  plus  de 
bur  pulpe  possible  sans  trop  enfoneer  les  doigts.  (Voyez  fi§ur^ir.e  Planche  A) 

il?  de  cette  mamere  la  corde  mise  en  vibration  ne  rencontre  pas  les  ongles  •  et  l’oreille  n’est  point 

blessee  de  ce  frisement  desaerreable  . 

U 

12.  il  suit  de  tout  cela  que  le  pouce  d  un  cote,  et  les  trois  doigts  de  1 ’autre  pressent  les  cordes  en 
sens  inverse,  mais  que  le  pouce  et  les  doigts  abandonnent  les  cordes  dans  une  direction  analogue ,  bien 
qu^opposee ,  c^est  a  dir^  obliquement. 

13?  dans  1  ensemble  de  ces  mouvements  du  bras,  de  1 ’avant  bras  ,  et  de  la  main  du  cote  droit,  le  cou  _ 
_  de  ne  sera  ni  trop  eleve  ni  trop  abaisse  :  d’ou  il  suit  que  la  main  arrivera  naturellement  aux  cordes  . 

14.  le  bras  gauche  elant  plus  eloigne  de  1  instrument ,  la  main  gauche  dovra  se  placer  plus  loin  et 
un  peu  plus  bas  que  la  main  droite  ,  ses  doigts  auront  le  meme  allongement  et  la  memo  flexion,,?  cause 
de  l’eloignement  du  bras,le  pouce  sera  moms  eleve:  du  reste  la  position  de  ces  doigts,  la  man  lere  de  pres  _ 
_  ser  et  d’abandonner  les  cordes  seront  les  memes  que  pour  les  doigts  de  la  main  droite. 

15?  enfin  dans  la  pose  de  la  personne  et  de  ^instrument ,  dans  le  concert  de  (ant  de  mouvements  >imulta_ 
_nes  ou  successifsj  le  comble  de  l’art  esl  d’allier  la  grace  avee  la  liherte.  rien  de  gene,  de  contrainl,  de  violenl 
ni  dans  1  action  des  moindres  organes?ni  meme  dans  expression  de  la  pbvsionomie.  que  tout  respire 
autour  dt  l’  artiste  le  sentiment  et  la  facilite;  la  fatigue  s '  il  en  eprouvait,  deviendrait  celle  de  ses  au_ 
_diteurs,et  cette  peniblc  impression  se  melant  dans  leur  ame  a  eelle  de  la  musique  la  plus  ravissante, 
en  eiiipoisonnerait  tout  le  charme  et  en  detruir  urail  tout  l’eflet 

On  s’etait  follement  persuade  que  I’etude  de  la  harpe  pouvait  deformer  la  taille :  prejuge  que  de  - 
„truisent  cette  pose  de  la  personne  et  la  nouvelle  construction  des  harpes,  la  quelle  tendrait  plutot 
a  prevenir  Cet  accident  qu’a  le  produire  R 


i 


(  jN«.U)  ie^  ch  tffres  ?  1  y  *1  , 3 .  tst  4  .  de>ignent  les  quatre  doigt»  donf  rtn  ser*  pour  chaqtte  maiu  —  le  N  .  i  .  desi^nt*  Ic 

?  .  ; 
pvuc.  .  le  2  l  index  ,  le  Z  ;  le  doigt  du  milieu.  le  4  7  t  antiulaire  . 

pr 

1  POSITION. 


iJoH7,  les  4  Joints  sur  les  cordes  lMi,  Sol,  Si, Mi.  que  le  ponce  arque  soit  tcnu  haut,et  le 
4’Tdoigt  asse/.  bas  pour  que  lair  semble  jouer  entre  tous  les  doigts. 

La  main  ainsi  posee,lire7.  le  4<M"doigt,ensuife  le  3en.‘  puis  le  2lTet  avant  que  le  pouce  fas.se 
son  lit  r  le  I\Ii,aUendez  que  les  trois  doigts  soient  replaces  sur  les  trois  cordes  qui  viennentde  son 
_  ner.  alors  laites  sonner  le  Mi  que  tient  le  pouce  en  ecartant  le  police, sans  employer  la  premiere 
phalange,  la  quelle  doit  toujours  etre  tenue  haute  et  arquee,ensuite  tirez  successivement  les  2T  3m! 
et  4“  doigts, en  descendant,  mais  avant  tout,  pour  donner  a  la  main  droite  le  signal  du  depart,  il 
faut  que  la  main  gauche  fasse  avec  le  pouce  et  le  4Tdoigt  sonner  bien  ensemble  1 ’octave  dc  la 
basse;entre  ce  signal  et  le  depart  de  la  main  droite, on  met  l’intervalie  d’un  demi  soupir. 


EXEMPLE . 


2  .  POSITION. 


Pour  cette  position,  le  principe  est  le  merae  que  pour  la  premiere,  la  difficult?  qui  lui  est 
propre  consiste  dans  l  ecart  de  la  quarte;  ecart  qui  se  trouve  entre  le  4  .  et  le  3T  doigt . 


EXEMPLE . 


3T  POSITION. 


Dans  cette  position ,  nous  retrouvons  les  memes  principes  que  dans  les  precedenfes,  et 
comme  ici  les  interfiles  sont  re^uliers  ils  n’entrainent  aucune  difficult?  nouveiJe. 


EXEMPLE . 
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4n:‘  POSITION. 


Ici  se  presente  la  meme  difficulte  que  dan:  W  seconde  position. 
_cart  de  la  quarte  se  trouve  entre  le  et  ie  2“.e  doigt,  d.u  reste 
principes  subsistent . 


seulement  l  e_ 
les  menies 


Quand  l’eleve  se  sera  familiarise  avec  ces  quatre  positions  differentes,  il  es„ 
_  saiera  de  les  reunir  comme  dans  1  exercice  suivant,  et  il  s;  appliquera  par  1  ha  _ 
_bitude  a  les  lier  si  bien  Tune  a  l  autre,  qu’il  ne  laisse  entr’elles  ni  retard  ni 
lacune.qu’il  songe  des  le  commencement  a  mettre  de  1  egahte  dans  la  force  des 
doigts,  afin  d’obtenir  des  sons  de  la  qualite  la  plus  parfaite  .c  est  a  quoi  1  on  ne 
par\ient  qu’en  etudiant  avec  lenteur. 


exercices  DES  QUATRE  POSITIONS  DIFFERENTES  . 

(N»ta)  Ce  genre  de  passage  s’appelle  Arpeggio. 


/ 

\ 


De  la  fin  de  cet  exercice,  on  retourne  ail  commencement  sans  s’arreter,  am. si 
de  suite ,  jusqu’a  ce  qu’on  ressente  dans  le  bras  une  legere  fatigue:  on  ces.se  alors- 
afin  d’echapper  a  1’ecueil  le  plus  redoutable  qui  est  la  roideur.  pour  accoutumer 
loreille  au  repos  de  l’harmouie,  quand  on  \cudra  cesser  cet  exercice,  on  jouera 
la  mesure  suivanie  qui  sert  a  la  terminer . 
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DES  TIEliCES  ,  DES  SIXTES  ,  ET  DES  OCT  WES. 


Les  tierces  se  font  en  general  aver  le  pouce  et  le  second  doigt  .  le  pouce  se  place  haut; 
et  le  second  doigt  un  peu  bas  ,  de  maniere  a  se  poser  en  biais  sur  les  deu\  cordes: 
par  la  jamais  iongle  d  un  doigt  lie  rencontre  la  cordc  ,  et  jamais  la  douceur  et  la 
purete  du  son  ne  seront  alteres  . 

C  est.  dans  cet  exemple  que  Con  peut  constater  ce  que  nous  avons  etabli  p recede m  _ 
_  ment,  s  avoir;  :  que  le  pouce  et  le  second  doigt  pressetit  les  cordes  en  sens  inverse  ;  le 
police  en  les  eloignant  et  le  second  doigt  en  les  rapprochant  du  corps  . 

E11  suivant  coujours  le  meine  principe  ,  les  sixtes  se  font  avec  le  pouce  et  le  3n.u 
doigt  j  et  les  octaves  avec  le  pouce  et  le  4me  doigt  . 

Ce  qui  est  dit  pour  la  main  droite  ,  doit  s’entendre  pour  la  main  gauche  . 


Pour  faire  des  accords  plaques  ,  la  main  doit  se  placer  dans  la  lr.c  position  (\wi 
art:  et  figure  n °.  i .)  les  doigts  doivent  tirer  les  quatre  cordes  et  les  abando'nner  ensem  _ 
_  ble  de  maniere  a  ne  produire  qu'un  son  . 


S 

En  formant  Caccord ,  il  faut  que  ^impulsion  parte  du  bas,  c'est  a  dire  du  son  grave,  et 
non  du  son  aigu;  derniere  combinaison  que  Cignorancc  pourrait  juger  la  plus  naturelle  . 
il  faut  de  plus  s’attacher  a  faire  que  les  doigts  intermediaires ,  le  3”?e  et  le  2m.e  se  fas  sent 
entendre  a  l  egal  des  deux  autres  :  en  abandonnant  les  cordes,  les  mains  s’eu  eloigneront 
un  peu  .  afin  de  laisser  aux  vibrations  la  duree  que  prescrit  la  vaieur  de  la  note  :  et  pour 
produire  un  nouvel  accord,  les  doigts  prendront,  pour  se  poser  sur  les  memes  cordes,  l  ms 
taut  le  plus  court  possinle  .  cependant ,  le  bras  droit  conservera  s-a  pose  douce  et  trail  - 
_  quille  sur  le  corps  de  ^instrument  .  il  n'entrera  pour  rien  dan*  les  etforts  a  produire 
ces  efforts  serout  I’oeuvre  facile  des  doigts  et  du  poignet .  le  raeme  principe  s’apoli _ 
_  que  a  la  main  gauche  . 


EXEMPLE  . 
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Exercice  D  accords  placpies  des  deux  mains  qui  lie  doivent  former  qu’ un  seul  son 


MAUN  DROIT E 

MAIN  GAUCHE 


Exercice  sur  Ies  Accords  plaques  des  quatre  premieres  positions  . 

Cet  exercice  ne  presente  d ’autre  difficult^  que  celle  qui  resulte  des  ecartements  des 
doigts  dans  un  mduvement  regulier,  celui  de  la  quarte  etant  Ie  plus  difficile,  je  1’indL 
-  que  par  ce  signe  ( 4l.eJ  afin  que  I’eleve  prevenu,  n’interrompe  pas  le  momement  qu’il 
aurait  pris  des  le  commencement . 

(Nota)  la  main  doit  etre  placet  de  la  maniere  indiquee  a  Particle  POSITION  DE  LA  MAIN  droite 
^Page  Figure J  et  dans  1  etude  qu’il  fera>  Pelevo  doit  toujours  eiwisager  la  qualite  du  son  a  la  quelle  il 
faut  s’accoutumer  des  les  commencements . 


Etude  sur  les  quatre  premieres  positions  . 

Pour  s’exercer  tour  a  tour  aux  arpeggio  et  aux  accords  plaques  des  deux  mains. 
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DE  '[/ARPEGGIO. 


Tj  arpeggio  a  ia  harpe  est  une  des  parties  de  1  execution  non  seulement  des 
plus  brillantes  mais  encore  des  plus  riches  en  effets  . 

C  est  par  1  arpeggio  qu’on  fa't  d^s  tenues  d  harmonic  de  la  main  droite  pendant 
que  la  gauche  fait  des  basses  ,  les  quelies  sont  plus  communement  simples  que  com  . 
_posees,  avec  1  arpeggio ,  la  harpe  ne  coimait  pas  de  bornes  .  I  arpeggio  lui  permi  t 
en  effet  de  se  jouer  dans  tons  les  tons  u sites  ou  non  usites  ;  en  employant  bien 
entendu  les  synonymes  (  Voyez  plus  Iciu  1  article  d  s  Synonymes  ^ 

II  faut  done  ,  des  le  commencement  des  etudes  s’occuper  particulierement  de  l’ar_ 
-peggio,  afin  de  parvenir  a  le  faire  sans  fatigue,  quelies  qu’en  soient  d’ailleurs  la  duree 
la  vitesse  et  la  force,  depuis  le  piano  le  plus  lent  et  le  plus  doux,  jusqu’au  forte  le  plus 
rapide  et  le  plus  energique .  on  voit  par  la  combien  il  importe  de  s’y  former  lente_ 
-men!  par  un  exercice  gradue  qui  conserve  aux  doigts  et  au  poignet  toute  leur  sou_ 
_plesse  et  leur  donne  de  plus  en  plus  la  vitesse  sans  confusion,  et  de  la  force  sans 
roideur . 


EXERCICE  SUR  L 'ARPEGGIO  . 


Cet  exercice  devra  etre  etudie  d 


apres  les  principes  deja  donnes 
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LE  MEME  EXERCICE  RENYERSE 


Exercice 
et  dans 


en  Arpeggio  ,  pour  acquerir  plus  de  celerite  , 
le  quel  il  faut  faire  ressortir  les  basses. 


144)6  8.R. 
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/ 

EaERC  ICE  RE  INVERSE 


AUTRE  ARPEGGIO  AY  EC  ECARTE31EM  DU  POUCE  A  LA  TIERCE 

II  taut  particulierement  faire  sentir  les  notes  du  pouce  plus  fortement  que  les  an. 
ties,  et  que  l’extension  s’en  fasse  sans  contorsion  de  la  main. 

(  \ota)  les  notes  a  doubles  queues  indiquent  celles  qu’il  faut  faire  sentir  d  avantage , 
'.ins  nuire  a  l’eiralite  du  mouvement  . 
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Lxercices  pour  apprendre  a  lier  les  arpeggio  entr'eux, 
et  pour  s'accoutumer  a  1  ensemble  <]es  deux  mains. 

II  est  essentiel  de  her  les  arpeggio  sans  laisser  entr'eux  la  moindre  inter  rup _ 
tion ,  voici  comment  on  v  parvient  . 

Dans  un  premier  arpeggio,  apres  que  les  ie.r  2m.e  et  3  n?e  doi^ts  ont  fait  so  nner 
leur  corde,  et  avant  que  le  4 mt  fasse  sonner  la  sienne,  vous  rainenez  le  pouce  sur 
la  corde  qui  doit  sonner  la  premiere  .  dans  ce  mouvement ,  la  main  fait  une  sorte 
de  demi-touf  bien  menage^  sur  elle  meme  .  apres  le  2m.e  arpeggio  vient  le  3nL  qui 
se  fait  de  la  meme  maniere  ■  puis  le  4nL  et  ainsi  de  suite. 

Le  mouvement  que  le  pouce  fait  dans  Lair  pour  reprendre  sa  corde  est  in  _ 
_  dique  par  un  petit  cercle  forme  de  points 

a  chaque  arpeggio  on  fait,  pour  Lappuyer  un  accord  avec  la  main  gauche, 
cet  accord  part  avec  le  son  que  fait  entendre  le  pouce  de  la  main  droite  . 

Pour  donner  de  l  ensemble  aux  deux  mains,  faites  que  la  corde  du  pouce  de  la 
main  droite  sonne  exactement  avec  Laccord  frappe  par  la  main  gauche-,  en  sorte 
que  tous  ces  sons  reunis  n?ei}  fassent  qu;un  . 

Quand  on  se  sera  suffisamment  exerce  sur  la  premiere  mesure  ,  la  quelle  e»t 
doublement  barree  ;  quand  on  l’exeeutera  avec  cette  souplesse  que  donne  1  habitude, 
on  s'essaiera  sur  les  mesures  suivantes  ,  a  legard  des  quelles  on  suivra  le  meme 
prinoipe  ,  et  qui  n’offrent  de  difficulte  que  dans  le  changement  de  position  . 


ie.r 

\erclce . 


Dans  ce  suivant  exercice  ,  qui  n’est  que  le  renversement  du  premier  le  meme  prin 
cipe  est  a  suivre  ,  mais  en  sens  inverse,  ici  done,  le  4me  doigt  fera  sonner  sa  corde 
a\ec  Laccord  de  la  basse  de  maniere  a  ne  faire  encore  entendre  qu’un  meme  son. 


9  me 


,  \ ere  ice  . 


Ce  meme  principe  est  applicable  a  la  main  gauche,  pour  la  quelle,  du  reste  il  ) 
a  mo  ins  de  renversement-)  et  de  varietes  que  pour  la  droite;  par  la  raison  que 
le  role  de  la  main  gauche,  est  de  faire  les  basses,  et  que  dans  les  basses,  les 
cordes  graves  doivent  toujours  sonner  les  premieres,  d  ou  il  resulte  pour  elle  une 
ulus  Claude  umlormite  de  mouvements  . 

.  u. 
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F.  xercice  de  la  main  iraiiehe. 
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Kxercice 
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Suite 


Quand  l’eleve  se  sera  familiarise  avec  ees  dermers  arpeggio  de  maniere  a  ce 
qu’ils  se  lien t  entr;eux  ,  il  s’exercera  sur  les  suivants  qui  ne  sont  autres  que  les 
positions  lre  2  “ie  et  4n?e  se  renversant  7  en  montant  et  en  descendant  res  arpeg 
_  gio  presentent  une  difficulte  de  plus  provenant  des  changements  de  posi_ 

_  tions  ,  et  il  faut  ainsi  qu;  aux  precedents  preparer  les  doigts  de  maniere 
a  les  lier  sans  interruption  . 


ir.e  Position  . 


ARP  EGGIO 


IE  W  E  RSES 


E  RSES  .  J 

(m 


t± 


.  fp  071  <  j  l  <TJ  ?  TT~.  ■'TT;  a 

X  J  *  ••  •.  .•  V  *•’  ■>  X 


rrgr 


4  im¬ 


position  . 


ARPEGGIO 


R I ERSES 


ARPEGGIO 


.1  ENV  ERSES 


ARPEGGIO 


RES'.  ERsEs 


111 

111 


A  pres  1  etude  de  ces  renversements  il  faudra  les  etudier  des  deux  mail's  ens< 

-  Me,  en  placant  la  gauche  a  l  octave  plus  bas  que  la  droite  ,  la  quelle  guidera  d  a 

-  tint  mieux  la  main  gauche  qu’elle  aura  pris  precedemment  une  sorte  d  habitude 
et  de  facilite  . 
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EXEUCICE  DE  BATTERIES  FAISANT  TENUES 


JJans  cette  batterie  on  tenue ,  on  reconnaitra  facilement  ce  que  j?ai  dit  plus 
haut  ,  a  Particle  du  son ,  sur  les  d  if  fe  rentes  manieres  dont  le  pouce  et  les 
autres  doigts  doivent  tirer  les  cordes  . 

Pour  produire  tin  beau  son  dans  cette  batterie  ,  il  Taut  d  abord  dans  le 
poignet  beaucoup  ae  souplesse  .  II  faut  de  plus  qu'il  s'etablisse  entre  le  pou_ 
ce  et  le  4  n.ie  doigt  ,  Pun  qui  tire  la  corde  en  poussant  ,  Pautre  qui  la  tire 
a  soi  ,  un  mouvement  de  bascule  alternatif :  que  ce  mouvement  soit  etudie 
avec  lenteur  et  egalite  ,  et  que  ce  soit  uniquement  apres  en  avoir  pris  1  ha  . 
bitude  que  1  on  s;appliquera  a  Paccelerer  par  degre  .  Peleve  s'arretera  dcs 
qu’il  sentira  de  la  fatigue  dans  le  poignet,  fatigue  qui  Us t  le  prelude  de  la  roi_ 
deur  qu’il  faut  toujours  eviter. 

Cette  batterie  etant  pi nicipalement  du  ressort  de  la  main  droite  ,  quand 
It  mouvement  en  sera  bien  etudie,  Peleve  Paccompagner  a  de  la  main  gau  _ 
the  avec  des  tierce s  en  se  rappelant  ce  principe  indique  sur  la  mamere  de 
tirer  ie  son  il  aura  soin  aussi  de  faire  regner  le  plus  parlait  ensemble 
entre  les  deux  mains  en  sonnant  les  basses  bien  d  aplomb  avec  les  notes  de 
la  mam  droite  qui  leur  correspondent  . 


4 4065. R. 


horsqu’a  la  bas.se,  on  place  une  batterie  da  meme  genre  pour  la  main  gauche, 
celle  batterie  se  fait  en  sens  contraire  ,  le  balancier  s ’etablit  cette  fois  entre 
le  4 n.u  doigt  et  le  pouce 5  le  bras  gauche  n’etant  pas  soutenu  comme  le  droit 
par  le  corps  de  1 ? instrument ,  pour  lui  donner  I’appui  qui  lui  manque  ,  on  fixe 
les  doigts  du  milieu  sur  les  cordes  indiquees  dans  la  musique  par  ce  signed 
numerote.  Par  ce  moyen  ,  la  main  s’exercera  d’une  maniere  solide  ,  et  quand 
le  mouvement  est  bien  egalement  etabli,  la  main  droite  accompagne  la  gau  _ 

_  che  par  des  tierces  qui  devront  etre  sonnees  bien  d;aplomb  avec  les  notes 
de  la  main  gauche  qui  leur  correspondent,  afin  d’obtenir  par  la  le  parlait. 
ensemble  des  deux  mains  . 


EXE  RC  ICE  POUR  LA  MAIN  GAUCHE 


Si  cette  batterie  de  la  main  gauche  etait  a  un  diapason  plus  haut  comme 
da  ns  l  exemple  suivant  ,  la  main  gauche  n'aurait  pas  besoin  de  ce  point 
d’appui  que  je  viens  d  indiquer,  le  bras  pouvant  se  soutemr  a  cause  de  son  rap- 
.  proehement  sur  le  corps  de  l’ instrument,  cette  fixation  des  doigts  du  milieu 
devient  inutile. 


AUTRE  EXERCICE  POUR  LA  MAIN  GAUCHE 
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DE  LA  GAMME  . 

La  gamine  sur  la  harpe ,  quand  elle  est  nettement  faite,est  une  des  plus  brillan. 
_  tes  parties  de  ^execution  . 

Lorsqu’elle ^ monte ,  c’est  le  41'!'  doigt  qui  la  commence,  lorsqu’elle  descend  an  conlrai _ 
re,  e’est  le  pouce. 

Elle  se  compose  de  hint  notes  que  le  doigte  divise  en  deux  parties  egales  pour  bien 
taire  la  gamine,  soit  qu’elle  monte,  soit  qu’elle  descende;  la  dilTiculte  consiste  a  ne  pas 
metti  e  de  lacune  entre  les  deux  parties  qui  la  composent ,  en  montant  la  famine,  le 
4n.U  doigt  doit  passer  par  dessous  le  pouce:  en  la  descendant,  an  contraire,  c-’est  It 
pouce  qui  passe  par  dessiis  le  4n."  doi°t  . 


GA.UME  MOXTAXTE  GAMME  DESCEND  ANTE 

(Nota)  ies  petites  croix  et  1a  trainee.  de  points  indiquent  le  passage  du  4m.e  doigt  en 
montant  la  gamme  et  celui  du  pouce  en  la  descendant  .  (Aroyez  les  figures  Itl  3  et  4.  Plan.  i.  ,i 


N?  1 


-f  ■  ■ 

if  -  >-*  -2  6  *  ■ 

+  J  f 

f . •  ■  ■ 

- 

- JB - 

N?  2 


2 


+ 

f  <2 


=e 


t~~3r 


v: 


4  j- g 

-Z.  p  L  IQ 


TTZ H 


4  ~0~ 


PKINCIFES 


PI  acez  les  quatre  doigts  sur  les  cordes ,  mi,  fa, sol,  la,  sonnez  successivement,  mi,fa,  sol, 
ax  ant  de  sonner  le  la  que  tient  le  pouce.  attendez  que  le  4n.u  doigt  ait  passe  par  dcs 
-sous  le  pouce,  et  qu’il  se  soit  pose  sur  Ie  si :  alors  sonnez  le  la  que  tient  le  pouce., 
replacez  d  un  seul  mouvement  les  trois  doigt  libres  sur  rj, re , mi  .  alors  sonnez  succes_ 
-sivement  les  quatre  dernieres  notes  si,  et  ,  rje,  mi  .  (Voy  ez  Exemple 

Kit  passant  le  4n.ie  doigt  en  dessous  du  pouce,  pour  le  poser  sur  la  corde  si  ll  faut 
l.usser  entre  In i  et  le  pouce  ,  un  mtervalle  assez  grand  pour  Ie  placement  nature!  des 
deux  doigts  mtermediaires 

c_ 

(Yovez  pour  1  intelligence  de  ces  deux  paragraphes  les  figures  z  et  4  .  Planche  B) 

Le  meme  principe  renverse  a  lieu  pour  la  gamme  descendante  :  c’est  a  dire, 
que  le  pouce  ,  passant  par  dessus  le  4n.u  doigt  ,  ce  dernier  ne  doit  pas  sonner  sa  cor 
_  de  si,  que  le  pouce  ne  soit  replace  sur  la  corde  la,  ensuite  les  trois  doigts  libres  se 
replacent  successivement  .  Exemple  N?  2  .  (Vovez  les  memos  figures  Pi.inche  B) 

Ces  principes  nettement  compris  ,  un  long  exercice  en  rendra  1  application  telle. 

_  me nt  familiere  a  1  eleve ,  que  dans  les  gammes  ascendantes  ou  descendante^  ,  la  re  _ 

-  gularite  des  sons  ne  sera  interrompue  ni  par  le  passage  du  4  "l1  doigt,  111  par 
celui’  du  pouce,  et  que,  dans  Lintervalle  ,  la  force  et  le  mouvement  des  sons, 
regnera  Legalite"  la  plus  parfaite 
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Les  memes  principes  et  le  meme  doigte  s;  adaptent  a  i ’ensei^nement  d< 
la  -in am  irauche  . 

O 


0  uand  lelfeve  aura  acquis  fhahitude  de  cette  gamme  montante  et  descen. 
_  dante  ,  et  qu'on  n’entendra  plus  de  lacune  entre  les  deux  divisions  de  la  <ram. 
_rne,  il  essaiera  de  la  faire  des  deux  mains  ensemble,  en  etudiant  posement  lex, 
_  einple  suivant  . 


Independamment  du  passage  du  4  n!e  doigt,  pour  les  gammes  ascendantes  et 
de  celui  du  pouce  ,  pour  les  gammes  descendantes  qui  lient  les  deux  parties 
de  ces  gammes  ensemble  ,  il  faut  encore  her  sans  interruption  les  gammes 
entr'elles  ,  comme  les  exemples  suivants  1  mdiquent  . 

Pour  ctla  il  faut  que  le  4  nle  doigt  qui  recommence  la  seconde  gamme 
soit  place  sur  le  mj  ,  d*en  bas  ,  avant  que  le  pouce  ait  quitte  le  mi  d  en  haut 
qui  termine  la  premiere  . 


Pour  la  gamme  descendante  le  pouce  joue  le  role  du  4m.t  doigt  ;  il  se  place  sur 
le  mj  d  ’en  haut  qui  commence  la  seconde .  gamme  ,  avant  que  le  4  n!e  doigt  ait 
quitte  le  mi  den  bas  qui  termine  la  premiere. 
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ETUDE  POUR  LA  MAIN  GAUCHE  SEULE  . 


L  eleve  s;appercevra  qu;il  est  plus  difficile  a  la  main  gauche  de  faire  les 
gamines  seules  que  conjoin  lenient  aver  la  droite  ,  e’est  pour  cette  rai  son  qu’il 
faut  que  l’exercice  en  soil  continue,  afin  que  la  main  gauche  acquiere  autaut 
de  facilite  que  la  main  droite  . 


ETUDE 


/ 


Etude  de  gammes  ascendantes  et  descendantes 
d  un  mouvement  plus  rapide  pour  la  main  droite  . 


/ 


Etude  de  £ammes  ascendantes  et  descendantes 

c_ 

d  un  mouvement  plus  rapide  pour  la  mam  gauche  . 


13 


Exercjces  pour  lier  plusieurs  garames  entr'elles,  des  deux  mains  alternativement 


1 

+  £ 

fekf  .us 

1#^ 

4- 

4- 

-it*Tfr"r 

— **?  / 1 — 

W-y~  ■’  7  : — 

r^-blv  ::: 

o 

-K-  ......  — 

j- . §"  j 

*tt^— I  z.  f. ir.d 

o 

I 

Le  memo  exercice  des  deux  mains  . 
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ETUDE  POUR  S  T:\ERCER  A  L*_ARPEGGIO  UNl  \  LA  GIMME. 


(,\ota)  Les  note«  double  queue,  aiii'i  que  les  blanches,  n’ont  d’autre  valeur  que  celle  des 

doubles  croches  dont  elles  font  partie  .  Elies  sont  ainsi  designees,  pour  que  le  pouee  leur  donne 

le  dcgre  de  force  relatif  a  leur  duree  respective,  et  pour  indiqiier  mssi  qu’t  lles  doivent  et re 

» 

sonnees  d’aplomb  avec  les  accords  de  la  basse  qui  leur  correspondent. 

Ce  u*  est  que  par  une  etude  soi-nee  qu7on  parvient  a  faire  sentir  ces  nuances,  et  qu’on  ac_ 

_  queer l  cet  aplomb  si  necessaire  a  la  musique. 

Pour  her  ces  deux  differents  passages  entr?eux  ,  ll  faut  se  reporter  aux  principes  donn*  s 
// 

precedemment  . 
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ETUDE  BE  ROULADES 


(  es  sortes  de  gamines  eomposees  de  douze  notes  s  appellent  roulades  .  Jeur  (iifficuL 
te  consiste  a  passer  deirx  tois  le  quatrieme  doigt  sous  le  ponce  an  Jieu  dune  fois 
conime  dans  les  famines  ordihaires  . 

II  est  essenliel  que  ces  mouvements  soient  etudies  avec  precision 


LA  MEME  ETUDE  POLE  LA  MAIN  GAUCHE  . 
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DES  PET) AXES 


I  a  pedale  est  1’extremite  inhrieure  dn  mecanisme  qui  a^it  sur  les  cordes,  en  raccowr- 
.(  i(  |,r  parlie  vibrante  et  les  eleve  (i  nn  demi-Ton  . 

La  K a r pe  renferme  dans  son  rnterieur  sept  de  ces  mecanismes :  emisequemment  elh 
.a  sept  peda les  ,  quatre  a  droite  et  trois  a  g auehe,  elles  sont  toutes  recues  dans  cette 
parlie  de  la  harpe  qu’on  appelle  la  cuvette  . 

^Yoyez  le  Dessin  ci  dessous.) 


If1, 


.  . . 

o  ■  i  Cuvette  de  la  Harpe 

•*  . 

Noms  des  Pedales 

,«  nombre  jg&K 

■  ■  ■ 


de  sept  . 


Les  pedales  sont  nuses  en  mouvement  d’un  cote  par  le  pied  droit,  de  l’autre  par  le 

pied  gauche.  En  raison  de  la  modification  qu’elle  fait  subir  a  ^instrument ,  chaque 
pedale  a  re^u  tin  noin  particulier  .  (Yovez  le  Dessin.) 

Primitiv.ement ,  lorsque  les  cordes  sont  a  vides,  ou  qu’elles  ne  sont  point  affectees 
par  leur  pedale,  la  harpe  est  dans  le  ton  de  mi  t>  majeur,  avec  trois  beinols  a  la  clef. 
(Test  par  ie  jeii  des  pedales  qidelle  sort  de  ce  ton  pour  passer  dans  un  autre 

Indication  des  tons  dans  lesquels  la  harpe  peut  passer  a  la  faveur  des  pedales  . 

Coniine  il  vient  d’etre  dit,  le  ton  naturel  de  la  harpe  est  Mi  \>  ou  Ut  mineur  son  re_ 
_lat if,  lequel  est  caracterise  par  la7cme  Si  if,  nommee  note  sensible  . 


Ton  de  Mi  1?  Majeur. 


Ion  d’Ut  Mineur 


FX  I  MP  LE  . 


11 


Ton  Relafif , 


^^1 


Eii  abaissant  et  fixant  ou  accrochant  la  pedale  de  la  lj,je  supprime  un  \>  et  la  harpe 


se  trouve  en 

sensible 

FA  ff  . 

Accrochez 

EXEMPLF 

la  pedale 
de  LA  !j 

Ton  de  Si  LMajeur. 


Hl= 


m 


Ton  Relatif 


Ton  de  Sol  Mineur. 


i 


Cette  pedale  fixee  en  abaissant  et  fixant  la  pedale  de  mi  B  la  harpe  ,  se  trouve  en  fa 
majeur  ou  en  be  mineur,  son  ton  relatifj  caracterise  par  la  7ieme  sensible  it  if  . 

Ion  de  Ea  Majeur.  Ion  de  Re  Mineur. 


F.X  LMPLE 


rnrhe, 

I  1  l  MI:  - 


Ion  Relatif  ; 


Ces  deux  pedales  iixees,  si  j’abaisse  et  fixe  la  ped.de  de  si  5  je  supprime  un  troisie. 
.hie  bemol,  et  la  harpe  se  trouve  dans  le  ton  d’tT  majeur  on  dans  son  relalif  la  mmoir 
Caracterise  par  la  7e7f  sensible  sol  g  . 


An  i  t  .-hez 

1XEJ1PLE.  LA  hill  i 
et  SI  \ 


Ion  d  ’  Ut  Majeur. 

!6  g  .  I 


I  on  de  La  Mineur 


Ton  Relat  if  . 
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'  * 


fl 


do  sui  nut  jour,  on  dans  son  ton  rela 

I  on  de  Sol  Majeur 

f- - -g  -  - 


Arcroohez 

F\  P  MPL JE  .  La  ;  Mi  -  Si; 

Fa  3 


:4J 


i 


et  tixe  la  pedale  de 

FA  ft  , 

je  mets 

>u  inmetii  .  caraefer 

t  pa 

r  *a  7*,r" 

Ton 

o  & 

V  Mi 

Mineur . 

Ton  Relatif.  /z.~ 

<12.  

f*  ----- -1 

(  os  quafre  pedales  lixees,  si  j’abaisse  et  fixo  la  pedale  d?iT$,  je  nuts  la  harpo  dans  It 
ton  do  r  f.  majeur  ou  dans  son  ton  relatif,  si  inineur. 

Ton  do  Ke  Majeur  .  Ton  do  Si  Mineur 


Accrue hez 
EXEMPI.E.  La,  All,  Si, 
Fa  ,  1 1  . 


~B~ #.  - 

n  nr„  „  u  „  i  .  i  •  r 

Zl 

— T  !  || 

m  i 

Lon  He  la  t  it . 

^  £ 

Z&E*'  11 

0/ 


Cos  cinq  pedales  fixees,  abaissez  et  fixez  la  pedale  de  sol  if  ,  vous  mettez  la  barpe  dam 
le  (on  de  la  majeur,  ou  dans  son  relatif  fa  ft  inineur 

Ton  de  La  Majeur.  Ion  de  Fa;  Mineur. 

Accrochei  _ Z?  -^}  ft _ ^  _  _  f)  ij  ft 


EXE  MOLE.  La,  Hi,  Si, 
E,<  ,  1 1  ,Sol. 


* 


! 


Ton  Relatif . 


I 


Ces  six  pedales  fixees,  abaissez  et  fixez  la  pedale  de  re  %  ,  vous  mettez  la  Kaipe  dans  ie 
ton  de  Mi.naturel  majeur  ou  dans  son  relatif  it  #  mineur. 

Ton  de  Mi  Majeur  Ton  d’l  t  ft  Mineur. 


Accrorhez . 
EXEHPLE.  La.lVIi 


Lt,S«l,Re,  g  If 


Ton  Relatif 


Par  cette  fixation  successive  des  pedales,  toutes  les  cordes  se  troment  elevees  dun  de_ 
-mi  ton:  a  Petard  des  trois  derniers  tons  mineurs,  si  mineur  relatif  de  rj  majeur,  fa  i  mi 
-neur  relatif  de  la  majeur  et  it  jj  mineur  relatif  de  >n  majeur 

Ces  trois  tons  mineurs  ne  peuvent  etre  caracterises .  dans  leurs  septiemes  sensibles> 
que  par  leurs  synonymes  . 

Plus  loin  Particle  des  synonymes  indiquera  la  maniere  de  les  produire  et  de  jouer 
dans  les  tons  les  moms  usL*  >  a  la  harpe 

Mais  ll  est  une  autre  maniere  de  se  servir  des  pedales  qui  consisfe  a  les  abaisser 
sans  les  fixer,  pour  produire  momentanement  les  demi-tons  aeeidenlels  qui  si  trou  _ 
_vent  dans  la  musique 

II  y  a  done  deux  facons  de  se  servir  des  pedales,  Pune  fixe,  Pautre  accidentelb 
Lorsqu  un  accident  diese,  bemol  ou  becarre  ,  entre  dans  une  mesure.  il  n'agi1  stir  les 
cordes  similaires  que  pendant  la  duree  de  la  mesure  .  a  moms  cependant  que  da  »>  e<  He 
meme  mesure  un  accident  ne  soit  immediatement  remplace  par  un  autre 

Posez  le  nied 


n<t 
.  cas 


EXF.MPLE 


ra  -  -  4  ^  * 


tzi  r 


iV 


~U  ggjjggl 


cas 


Levez  Ie  pied 


Fxemple  de  Pemploi  des  pedales  fixes  ,  et  des  pedales  accidenlep 


hez  . 


on  ic(  r 


HI  [  1)  K 


'2.'+ 


Pour  s’exercer  a  accrocher  et  a  decrocher  les  pedales  Pune  apres  Pantre,en  com. 
.mencant  par  la  premiere  en  montant  harmoniquement, et  par  la  derniere  en  d<  seen 
_dant  de  meme,eJle  a  aussi  pour  but  de  se  familiariser  avec  les  armatures  de  clefs  des 
dillerents  tons  dans  lesquels  on  fixe  la  harpe,  par  le  moyen  des  pedales 

]  —  ( 

Signification  des  abreviation*  dont  on  se  sert  pour  la  musique  de  harpe  et  qui  se  trouvent  dans  celle  etude 
ac  ■  fix:  dec  :  ot;  d  av:  P. 


accrochez , 


fixez 


decrochez. 


otez . 


d’, 


avance, 


pedale* 


Harmonie  montante 
Ton  de  Mi'’  majeur 


Si  ?  maj 


*  *  *~..J  *  \/L  Al 


ac  : 


Fa  maj : 

19  V7  \ 


£ssa 


“H'v c 


<ac: 


g±r* 


~xn 


^ - b-i. 


*==4 


ac: 

Q 


3t 


1 3  ° 


w 


U, - L- 

TO 


-G- 


I  t  naturel  maj :  ac  : 
~n — —L - .. - 1 — kj« 


Sol  nia i  : 


It  Q.  niai  : 


Sri  '  tr-.-H-it - \n  ’  1 

— . 

- f 

- pi - 

zf’JL 4.  — — 

-  -  -P . 

■p  .i-g= 

=^= 

Sol  maj  : 


■&-  ++ 
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F)F  L’ t  C  C  O  R  T)  OF  l.A  H  APPF  . 

La  barpe  comme  ii  a  ete  dit  s’accorde  en  mi  bemol  majeur 


MANIE1VE  OF  PP.E^DRE  LE  TON. 


Lorsque  pour  prendre  le  ton  ,on  se  sert  d  un  diapason  en  acier ,  lequel  ne  donne 
que  le  i. \  naturel,  on  commence  par  accrocher  ia  pedale  du  la  5  ce  qui  donne  la  be 
care:  on  accorde  ce  la  naturel  bien  juste  ,  en  le  prenant  a  la  portee  que  j’mdique 
dans  '  exeinple  suivant  et  qui  correspond  au  son  du  diapason 


E\nu>i,E  t 


T\> ...  tj  cl  y  11  faut  plusieurs  fois  sonner  cette  corde  pour  s’assurer 


de  son  extreme  justesse  avec  le  diapason;  cela  fait,  on  decroche  la  pedale  ,  et  par 
ce  moyen  on  obtient  le  la  bemol 


Ce  lap  s’accorde  avec  celui  de  I’octave  an  dessous, 
n i  est  indique  par  une  note  noire 


EXEMPLE. 


Quand  on  s’est  assure  de  la  justesse  de  cet  octave, on  ac_ 
_<orde  la  quinte  qui  est  mi  bemol  dapres  le  la  bemol  den  has. 


EXEMPLE . 


c 


ette  quinte  une  fois  bien  ajustee ,  accordez  sur  elle  le 
qui  est  son  octave  en  dessous  , 


Alors  vous  avez  obtenu  l  octave  du  premier  ton  mj  p  qui  doit  vous  servir  de  point 
de  depart  pour  tout  le  reste  de  l’accord  de  la  harpe  . 

II  est  assez  rare  qu’on  ait  besoin  d  un  diapason,  atfendu  que  le  piano,  le  violon, 
le  violoncelle , et  enfin  tous  les  instr.urm  wf  s  ,  peuvent  donner  le  ton  de  mt  p  et  c  est 
d'apres  eux  qu  on  s’accorde  le  plus  ordinairement  . 

EXEMPLE 

De  1’octave  de  mi  p  qu’on  ajuste  d  apres  le  ton  de  mi  p 

f  .  '  1  -  EXEMPLE 

donne  par  n  importe  quel  instrument 
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:  am  me 


2« 

pa  urn  io  \  pom  accorder  la  harpe  . 

<  tt I e  partition  se  rnmjiir'.p  tit'  trois  .accords,  pris  dans  les  hint  notes  de  hi  ^a 
tl<"  mi  bemol  an  medium  de  1  instrument 

fjuand  on  est  Jnen  comamcii  de  la  jnstesse  fie  1  octave  de  mi  heinol  indicjiie  dans  he. 
.xemide  ci  dessous  .  on  commence  le  premier  accord  . 

PREMIER  ACCORD. 

On  ajuste  la  qmnte  lmliquee  par 
la  note  noire  cPapres  la  note  blan_  I 
_che  cpii  donne  le  premier  son  mt  b  i 
deja  ajuste 


F  X  F  M  P  L  F 


-9 - 


i  er 


EXEMPLE 


Apres  avoir  bien  ajuste  eette  quinte,on  la  compare  avec  |  •  . Ji 

1  octave  du  mt  ^  ^ 


*=fc 


W 


( ' ette  ijuinte  etant  bien  ajustee  avec  les  deux  mi,  on  y  joint  j 
le  soi.  qui  est  la  tierce  de  1  accord  . 


\  FXEMPLE.  . 

i  l 

l.orsque  cette  tierce  est  bien  ajustee  avec  les  trois  notes 
blanches,  qui  Torment  le  complement  de  Paccord,on  sonne  les  / 
qnatre  sons  ensemble ,  afin  de  s’  assurer  s’ils  sont  bien  dac. 

.cord  entreux. 


Wr 


e=tE 


F  \  F  'I  P LE  . 


SECOND  ACCORD . 

Pour  ee  second  accord  on  reprend  Poctave  de  mi  b  du  pre_  ) 
mier  exemple  auquel  on  ajuste  la  quarte  qui  est  le  la  .  | 

Ce  la  etant  bien  ajuste.  on  \  ,oint  la  sixte  qui  est  ut  lequel  | 
ux  on  ajuste  sur  le  la  et  le  m_  |j 

l.orsque  cette  sixte  est  bien  a]iistee?  on  \  joint  l’octave  cpii  \ 
est  It  hi  superieur;  on  sonne  alors  ces  qnatre  sons  afin  de  les  v  f.xfmim.k 
comparer  entr  eux  ) 


EXEMPLE 


6 


i9 


s 


£ 


Hr- 


tr5~ 


zcrz- 


Onand  on  s’e.st  bien  assure  de  la  papfaite  jnstesse  de  ces  f|iia_  \  fxkmpiv  i  \ -fry -p-ji - i 

re  sons,  on  compare  ce  second  accord  avec  le  prenner.en  les  <iu  l'.'el  2*?  <  ^ 

‘  ‘  -  1  \  \  («  <M;tl  I  ■  '•l 


omiant  alternativemenl  plusieurs  tots 
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TnoiMEMH  urn  no 


II  rest  e  done  deux  eordes  a  Recorder  do  la  partition  do  I  octave  do  medium. 

Four  ce  tioisieme  accord,  il  taut  prendre  je  sip  qui  Ujt  partie  du  premier  acco  i  d, 
et  qui  doit  etre  bien  juste 


Sur  ce  m  b  on  ajuste  le  he  qui  en  est  la  tierce  .  exemple. 

Ouand  le  he  est  bien  ajuste,  on  ajuste  . sur  tui  le  re  de  son 


S  • -U 


octaxe  qui  est  en  dessous  . 

Ouand  eet  octave  est  bien  ajuste,  on  reprend  le  ie.r  si  b 
sur  lequet  on  a  ajuste  le.  fa  qui  en  fait  la  quinte  . 


exemple. 


Q. 


I 


EXEMPLI . 


jp^ 

lm 


O  uand  cette  quinte  est  bien  ajustee  on  ajuste  sur  elle  le  /  \  - rp~ 

.  ‘  J  J  *  \  EXEMPLE.  /  <■ 

fa  d  en  has  qui  la 1 1  son  octave  ^  j  .  -y- . ^ 


.Ouand  eet  octave  est  bien  ajuste, on  soune  t accord  entier,  j 
afin  de  pouvoir  comparer  les  sons  entr  eux  .  j 


Ces  trois  accords  forment  le  complement  de  j 
la  partition,  et  pour,  s  assurer  qu  elle  est  bien  l  exemple. 
faile,  on  sonne  alors  ces  trois  accords  alternativement  ^ 


EXEMPLE. 


m=k 


Y- 


( 


Dr 


£  -  ■  o 


TYT-t - 


Lorsque  cette  partition  est  parlaitement  juste,  e’est  d’apres  elle  qiCon  ajuste  par  octa_ 
->es  diatoniques ,  toutes  les  cordes  qui  lm  son!  superieures  ou  inferieures,  ainsi  que  les  exern 
-pies  smvants  rmdiquent.  Les  notes  noires  saceordent  d;apres  les  blanches 


La  Si 


it  Re  Mi 


Mi 


Fa  Sol 


La  Si 


it  Re 


Ml 


EX  I  MPLE 
d«*s  rordes 
Diatoniques 
en  nioutant. 

EX  h  MPLE 
des  rordes 

Di  <  I  on  iq  tie  > 
en  descendant 


.  I  L  A  u 


rt  Re  Mi  So1  +  g__ 

f»  soi  o,  s,  u  ,  e-  £  ~ 

a  y  e  a  '  f  r,  *  =  * 

'  '  '  „  I  *  »  15 


ZL  « 


b  D  ■  •  •  - - 


\  SeI 


.  (m 


-*~tr 


■°-o 


az 


'H  R 


-€=Z2 


^  v  -rr  0 


e  Ft  S, 


Fa  Sol  f. 


a  >Ii  ft, 


7  > 


It 


i2 

*  / 

I  .  M 


Ouand  on  aura  ainsi  parcouru  iou<e  l  etendue  de  ^instrument ,  if  se  pourra  que,  pen 
_danl  la  duree  du  travail, il  se  soit  derange  qtulques  cordes  nouvelbmenf  m i ^cn  a  la  barpe . 

il  est  bon  alors  de  lane  une  nou\eJle  epreuve  de  son  accord  pour  sen  assurer. 
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(  «  Me  sccondr  epreuve  consistc  a  .sormer  quatre  cordes  a  la  fois,alm  d’hnrmoniser  cha_ 
(jue  son ;  alors  IWoille  deja  exercee ,  s’  appercexra  facilement  des  petites  variations  qne 
les  cordes 'auraicnl  pu  epromer  ,  et  donnera  le  moven  de  les  remettre  cn  rapport  de 
jusles.se  les  lines  avec  les  autres 

Comme  il  a  etc  dit,on  ne  doit  accorder  que  d’apres  la  vibration  de  la  <  orde,ce  ijui 
oblige  celui  qui  veut  bien  accorder  sa  harpe,d’y  porter  toute  son  altcnl  ion  et  de  le 
.la ire  en  silence  . 

IN ul a  Cynime  on  le  verra  dans  les  exemples  suivants,les  cordes  les  plus  aiffiies  e'  celles  les  plus 

% 

“laves,  s  accordenl  seulement  a  l’octave  . 

e  / 


h AF.M  I’ LE 
des  Sons 
harmonises 
en  montant. 


Le  inoine  exemple 
en  descendant . 


-  Apres  cette  seconde  epreuve  de  I;accord;  il  v  a  encore  une  troisieme.  epreuve  a 
faire,  qui  consiste  a  s’ assurer  si  les  octaves  aigiis  sont  bien  en  rapport  avec  les  o< 
_taves  graves;  ce  dont  or.  se  convaincra  par  l’exemple  suivant,  qui  comprend  toute  l’e_ 
_tendue  de  la  barpe  . 


Lorsque  ces  trois  epreuves  seront  faites,la  barpe  doit  se  trouver  parfaitement 
accordee,  le  plus  on  le  moms  de  justesse  qu  elle  aura  tient  a  l’oreille  plus  ou 
moms  exercee. 

G’esl  pourquoi  je  recommande  la  plus  grande  attention  dans  une  etude  si  im_ 
_poi  tante  ,  qui  a  pour  but  la  fustesse  de  I’oreille  et  Ac  parfail  accord  de  1’  instru. 

.  ment  .  1,  habitude  est  tout  quand  elle  cst  prise,  ce  qui  parait  complique  devient  la 

chose  la  plus  simple  et  la  plus  pronrpte  a  executer 
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EXE  KCICES 

Sin  diflerents  Triolets,  commencant .  par  le*>  dillereni-  dmgt.s  de  la  main  droite  . 


Dans  les  morceaux  de  musique  d  ensemble ?ees  Triolets  etant  emp  ves  comine  accompagne 
.ment.iU  "e  f  i  < >u\« nt  Munuit  t!u  lessor 1  des  deux  mains jil  faut done  les  etudier sous  ees divers  rapports 
l11.10  De  la  main  droite  avec  1  aecompagnement  de  la  basse ,  sous  le  rapport  de  1  e^a 
lite  et  de  lensemble  des  deux  mains. 

2  a  lunisson  des  deux  rrjains  ,  en  dormant  ala  main  gauche  1  octave  au  dessous  de  la 
droite,  et  pour  bien  les  etudier,  il  laut  s’exercer  de  ces  deux  manic  res  ;  d  abord  sur  la  pie  _ 

.  miere  mesure  qui  est  doublement  bai  l  ee, et  des  qu  on  se  sentira  la  souplesse  que  donne  J’habi- 
.tude,  on  abordera  les  mesures  suivantes  qui  offrent  une  difficulte  de  plus  .occasionnee  par 
les  changements  de  positions 
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lormant  bass'e  pour  la  main  gauche  . 

Lo  son  gran  i  tant  toujours  celui  qu’on  doit  entendre  le  premier  pmir  caraeteri >tr 
les  basses  ,  il  sYu  suit  que  ces  sortes  d  accompagnements  ont  beaucoup  moins  de  >ariet« 
pour  la  nuiii  gauche  que  pour  la  main  droite;  c^est  pourquoi  je  ne  donue  que 
deux  exemples  qu  on  de\ra  etudier  d  apre>  les  memes  principes  indiqurs  pt»ui 
la  main  d  t  u  1 1 »  . 


i  .  EXEitCICE 


Exerexces  pour1  la  main  gauche 


SIX  EX  EEC  ICES 

Sur  dilierentes  batteries  simples  pour  la  mam  droite ,  commenyant  aiternativement  , 
par  It-  pouce  ,  te  second  et  le  troi-.ieme  doigts ,  avanf  pour  objet  d  accoutumer  a  lensem. 
_  hie  des  deux  mams  et  a  Irj  entr  elles  ces  batteries.de  meme  qu’il  esf  dll  relativement 
aux  exereices  dt  Lriolets  qu  precedent, on  s’cvcueta  d  aloud  sur  la  premiere  mesure 
(pn  esl  doublement  barree,  et  lorsqu  oil  se  sentira  la  souplesse  que  donne  1  habitude, 
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on  abordera  les  mesures  smvantes ,  qu  i  d<  I  e i  mint n.t  cbaque  exercice,  et  dont  la  diiliciilU 
coaisiste  dans  les  tiian^ejnents  de  posit  ions 


iV  EXE  lie  ICE 


eme  EXE RC ICE 


6eme  EXERG  ICE 


0  0  0  0 


- 0 / 

i 

0  0 

nr - g~ 

w  ■■  w 

0  -0~-  /H 

* 

0  ¥  0 

-  0  -  w 

fr 


44068. R 


32 


E  XL  K  (  I  C  ES 


de  batteries  simples  pour  la  main  gauche 
et  aux  quello  _s?adapteni  les  memo  principes 


1.  EXERt  ICE 


2e?ie  EXE  RC ICE 


SIX  EXERCICES 

De  differentes  doubles  batteries  pour  la  main  droite ;  exercices  qui  doivent  con_ 
_duire  au  meme  but,et  qu'il  faut  etudier  d  apres  les  memes  preceptes  que  les 
precedentes  batteries  qui  sont  simples  . 


IV  EXERCICE 
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2eT  EXERCICE 


5e™e  EXERCICE 
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E\ ERC1CES 


do  doubles  batteries  diilerentes  pour  la  main  gauche,  qui  imt  le  meme  but  <pic  b 
pi  ecedentt  b,  el  qu’il  taut  etudier  dapres  les  menies  principes  . 


er 


i.  EXERCICE 


rf  eme 
O  • 


EXERCICE 


/  eme 

4  .. 


EXERCK E 


1  +0G5.K. 


.35 


UH’RF.  GLARE  DE  DOUBLES  RATTERTES. 

Convenant  aux  deux  mains  mdistinctement 

La  dilliculte  de  cet  exercice,  consiste  a  sonner  bien  ensemble  la  tierce  par  la 
quelle  commence  la  batterie,  avec  ies  octaves  de  la  basse:  ces  quatre  sons  u'en 
doivcnt  la  ire  qu’un, 

Ira  tierce  est  ecrite  en  blanche,  non  qu’elle  ait  plus  de  valeur  que  chacune  des  trois 
croches  de  la  batterie  ,  mais  pour  avertir  qu’on  doit  la  sonner  assez  fortement,  pour 
que  la  vibration  se  prolonge  pendant  toute  la  duree  du  temps  qu’elle  marque. 

La  meme  observation  s’applique  a  la  main  gauche. 


EXERCICE  POUR  LA  MAIN  DROITE 


LE  MEME  EXERCICE  POUR  LA  MAIN  GAUCHE 
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DE  LA  CADENCE 


La  Cadence  etant  une  des  parties  les  plus  brillantes  de  1 ’execution,  elle  en  est 
aussi  une  des  plus  difficiles,  il  faut  done  s’en  occuper  de  bonne  heure  ct  en  laii>* 
une  etude  particuliere . 

La  Cadence  sert  ordinairement  a  la  conclusion  dun  trait  brillant,  et  lui  donne 
un  eclat  de  plus  , 

I)ans  le space  dune  mesure,Ia  Cadence  n’est  pas  soumise  a  une  quantite/  de  notes 
determinee;  elle  est  d  autant  plus  brillante  qiCelle  est  battue  avec  plus  de  vivacite. 

On  dit  que  la  Cadence  est  battue ,  pareeque  la  note  superieure  a  celle  sur  la 
quelle  cette  Cadence  est  ecrite,  doit  etre  battue  sur  Tautre  . 


EXEMPLE  DE  LA  MAN  IEEE  D^ECRIRE  LA  CADENCE 


EXEMPLE  DE  LA  MANIERE  DE  BATTRE  LA  CADENCE 


La  Cadence  sur  la  harpe  ne  se  fait  qu’avec  deux  doigts,  le  ponce,  et  1  index; 
les  autres  doigts  ne  sont  pas  susceptibles  de  la  faire . 

Les  Cadences  ont  toutes  une  preparation  et  une  terminaison  qui  sont  indiquees 
par  des  petites  notes  . 

La  preparation  est  invariable  .  Les  terminaisons  varient ,  selon  que  la  Cadence 
•>e  resout  en  montant  ou  ep  descendant  . 


s>  -t 


- 3 — *- 


1 

£= 

-I - 

■i - 

terminaison 
en  montant 


Te  rnnnaison 
en  descendant 


M 


Pour  bien  sc  former  a  la  Cadence,  il  est  necessaire  de  la  commence!'  doiicement 
tt  lentement ,  den  auiimenter  par  degre  la  vitesse  et  la  force,  autant  que  le  permct 
a  l’eleve  la  souplesse  de  son  poignet,et  de  la  continuer  tant  qu'il  n’epronvera  dans 
It  bras  ou  le  poignet  aucun  sentiment  de  fatigue  ou  de  roideur;  le  pouee  doit  etre 
place  haut  sur  la  corde  superieure,  et  en  pressant  cette  corde  s’echapper  en  dehors 
sans  plover  la  premiere  phalange  . 

T  inde~x  au  contraire  doit  se  placer  un  peu  has ,  et  tirer  a  soi  la  corde  et  s’echap- 
-per-.  du  reste,il  ne  faut  pas  que  ces  deux  doigts  fassent  de  trop  grands  mouvements  . 


EXEMPLE 


d  feme 
la  Cadence 


Quelque  vitesse  que  Ion  mette  dans  le  battement  de  cette  cadence ,  meme  en  dou. 
-blant  la  quantity  des  notes, il  ne  faut  ni  ralentir  le  mouvement  de  la  basse,  m  alte. 
_rer  en  rien  la  mesure  . 

Il  y  a  une  autre  maniere  de  faire  la  Cadence:  On  la  fait  avec  trois  doigts:  dans 
ce  cas  elle  est  moms  difficile  ,  mais  elle  est  moins  brillante,  le  chan^ement  des  doigts 
sur  la  meme  corde  occasionne  un  sautillemen*  desagreable ,  qui  ote  aux  battements 
1’egalite ,  la  rapidite  ,  1’eclat  qui  en  font  le  charme. 


EXEMPLE 


une 


Cadence  a  trois 


doigts  avec  deux  doilies  differents  . 


Maniere  dans 

i  V  i  i>  •  111 

iqufllt  le  J. 

dqiffk  *«ii 
im-ro  ed  iate  men  t 
1 1  n #uce< 


p©uce> 
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D  l  DOT GTE 


f^e  doigte  a  la  harpe  est  simpleton  ne  se  sert,a  chaque  main, que  de  quatre  doiglx 
Les  deux  mains  comportent  le  njeme  doigte  . 

]je  meme  doigte  convient  aux  gammes ,  aux  arpeggio  ,  aux  cadences ,  enfin, a  Ions  bs 
passages  indistinctemenf  dans  quelque  ton  qu’ils  soient  . 

(-’est  par  cette  raison, que  le  petit  doigt  devient  inutile  ,  d’autant  mieux  qu’etant 
natmellement  trop  court,  il  ferait  faire  a  la  main  des  ccntorsions  quil  faiit  eviter  et  qm  nui_ 
.r.iimt  a  la  belle  qualite  du  son,laquelle  depend  uniquement  de  la  bonne  position  des  mains  . 

11  est  cependant  des  cas  du  lemploi  du  petit  doigt  pa/raitrait  necessaire ,  c’est  cehu  du 
il  se  trouve  cinq  notes  de  suite  , mais  on  y  suppler  par  le  coule  du  pouce, en  descendant, 
nii  par  celui  du  quatrieme,  doigt  en  montant 

f.es  conies  sont  indiques  dans  la  musique  par  ce  signe  - — , _ . 


ixe  >itm.e 


C’est  de  la  perfection  du  doigte  que  resuite  celle  de  l’execution ,  quelque  simple  qu  il 
suit ,  il  olfre  des  varietes  infinies  . 

Afin  de  donner  de  1  elegance  au  jeu ,  il  est  quelque  fois  necessaire  ct’executer  lex  nit. 
.mes  passages  par  des  doigtes  ditlerents  ,  Jajoute  que,  presque  toujours,  cette  difference  de 
doigte, pour  les  memes  passages  ^est  rendue  necessaire  par  ce  qui  les  precede  et  par  ce  qui 
les  suit, dd'u  Ion  x oit  l’extreme  difficulte  de  poser  pour  le  doigte  des  regies  invariables  . 

Les  exemples,  exercices , etudes  toutes  doigtees  ,que  je  donne  dans  le  cours  de  cet  ouvra_ 
..ge, en  apprendront  plus  sur  ce  point, que  ce  que  j’en  dirais  maintenant  . 

I  oufe  lois  il  est  quelques  .regies  dont  il  ne  faut  se  departir,  que  dans  les  cas  du 
elles  seraient  absolument  impraticables  . 

La  ireest  de  ne  pas  faire  sauter  les  mains, pour  sonner  du  meme  doigt  deux  ou  troiscordes. 

I .a  2im  est  de  terminer  constamment  avec  le  ponce  les  passages  ascendants,  quant  aux 
passages  descendants, il  est  indifferent  de  le^  terminer  avec  le  3™e  ou  le  4  ,m  d o i ^ t 

La  3""  regie  est  de  dinger  toujours  les  doigts  sur  les  cordes,a  quelque  distance  qu’eL 
Jes  soient,  alin  de  les  saisir  par  avance,  et  d’y  trouver  cette  suite  de  points  d’appui  qui 
ne  donnent  a  la  main  de  la  securite  que  pour  en  donner  a  fame  de  i’artiste,  et  lui 
permettre  ,  meme  dans  le  trouble  de  la  defiance  ou  de  l7 emportement  de  1’entbou. 
_siasme,  de  ne  rien  livrer  an  Kasard  ,  de  rester  maitre  de  son  jeu .  ,  et  d  en  gouver. 
ncr  a  soufiait  les  mouvements,  en  leui  conservant  toute  la  surete,  toute  la  grace, 

«  f  toute  la  chaleur  d  line  belle  execution  . 
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La  4n!r  re«-Ie  est  de  calcqler  dun  coup  d’oeil  le  nombre  de  notes  dont  se  comport  i mi 
passage ,  afin  de  suivre  la  quantite  de  doigts  necessaires  . 

Je  veux  dire  que  s?il  v  a  six ,  sept  ,huit  ou  dix  notes  qui  se  suivent  ,comme;par  exemph 

i 

j*  ||  Vous  employez  deux  fois  trois  doigts,plutot  que 


i 


2  1  1 


2  i 


quatre  et  deux  doigts ,  car ,  supposez  que  vous  doigtiez,  comme  il  suit: 

l . rf’Yi  i  X 


N 


°  2-^^ 


ce  doigte  serait  mauvais.  Si,au  contraire,ce  pas^ 


_sage  avait  une  autre  physonomie,  et  qu’en  meme  temps,  il  eut  une  note  de  plus, 

I  4  ~  2  1  3 

le  doigte  changerait ;  il  serait  comme  dans  cet  exemple  :  j- ^  V  - 

si  ce  passage  etait  precede  comme  de  la  maniere  suivante,le  doigte  changerait 
encore, et  il  faudrait  lui  substituer  le  suivant  : 


Cet  exemple  offre  une  des  exceptions  au  precepte  general,  de  ne  pas  faire  deux 
notes  dun  meme  doi^t  .  ces  deux  notes  sont  designees  par  ce  si^ne  oo,  qui  esl 
re  1  at  if  au  troisieme  doigt  •,  mais  on  verra  que  les  deux  notes  en  plus  qui  precedent 
les  sept  qui  sont  diatoniques  ,  donnent  un  autre  aspect  a  ce  passage,  le  divisent 
en  trois  petites  phrases  separees  par  un  repos  de  la  valeur  d  une  croche , lequel 
repos  donne  a  la  main  le  temps  de  se  replacer  par  le  meme  doi^t  sur  la  phrase 
simante,  et  sans  la  moindre  difficult^  . 


\ITRF  EXEMPLE 


Comparez  ce  dernier  doigte  avec.  celui  du  2me  exemple:  a  I’egard  des  six  notes, 
lls  n’en  font  qu?un :  mais  dans  le  premier  cas,  il  est  mauvais, on  fa  \  u  ,  et  devienf  bon 
dans  le  second,  a  cause  des  notes  qui  precedent  et  de  celles  qui  sui\ ent ;  ici,  en  effet , 
la  main  ne  quitte  jamais  ^instrument,  elle  y  tient  toujours  par  un  doigt  ou  par  fan. 
_tre  ,  elle  \  trouve  cet  appui  qui  lui  donne  |a  surete  necessaire , et  dont  les  preceptes 
proposes  jusqu7  ici  oftrent  si  pen  d’exemples 
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DES  LIAISONS  SOUS  LE  RAPPORT  DU  DOIGTE. 

Ces  liaisons  ont  plusieurs  signit ication s  et  s’emploient  de  differentes  manieres, 
quand  elles  embrassent  un  passage  tout  entier ,  ell t- s  indiquent  que  ce  passage 
doit  etre  joue  tres  egalement  ,  ce  qu'on  n’obtient  que  par  un  bon  doigte. 


EXEMPLE 


Lorsque  des  liaisons  sont  placees  sur  deux  notes  qui  montent  ou  descendenf 
de  deux  en  deux ,  elles  ont  une  autre  signification  elles  ne  sont  placees  ainsi 
dans  l’exemple  suivant,  que  pour  faire  sentir  et  detacher  les  petites  phrases. 


EXEMPLE 


k 


2- 


j  I  mg  i 


i 

X 


2^1 


m 


Quand,  dans  un  passage  diatonique  ascendant ,  les  notes  sont  surmontees  d  un 
point  et  qu’une  liaison  1  ’^mbrasse  dans  toute  son  etendue ,  cette  liaison  indique  de 
faire  toutes  ces  notes  du  deuxieme  doigt, le  seul  qu’on  emploie  pour  cette  sorte  de  passage 


EXEMPLE 


Comme  je  Cai  dit  au  commencement  de  cet  article,  on  emploie  une  petite  liaison 
pour  les  coules  du  pouce  et  ceux  du  4e?* doigt  .  Je  donne  ici  Cexemple  d’un  trait 
qui  exige  une  grande  egalite  d’execution.  Cet  exemple  en  contient  plusieurs  autres 
sur  la  necessite  de  couler  trois  notes  du  pouce.  Ce  genre  de  doigte  convient, pour 
donner  au  jeu  legalite  que  demande  In  liaison  qui  enveloppe  le  trait. 

I  es  deux  dernieres  mesures  de  ce  meme  exemple,  indiquent  aussi  la  succession  que 
doivent  prendre  les  doigts,  pour  obtenir  legalite  prescrite  par  ces  liaisons. 


EXE M PI E 


1  4 
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Pour  prolonger  un  son  a  la  harpe ,  il  faut  que  le  doigt  se  retire  promptement 
de  la  corde  qu’il  vient  d  agiter;  contraire,  en  ceia,  au  piano  on  le  doigt  se  conserve 
sur  la  touche  pendant  la  duree  du  son. 

La  liaison  qui  reunit  les  deux  notes  semblables  dans  le  petit  <  xemple  suivant 


indique  que  la  lle  et 
Cette  petite  liaison 
pour  s’y  exercer. 


la  2e™e  notes  reunies  ne  doivent  former  qu’un  seul  son. 
s’appelle  vul £airement  Svncope  .  Je  donne  ici  une  etude 


ETUDE  DE  LIAISONS  FORMANT  SYNCOPES. 

I 
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DKS  CHOIS ES  . 


Le  Croise  sc  fait  de  deux  mameres,ou  en  portant  la  main  gauche  au  dessus  de  la. main 
droite, pour  lui  faire  faire  une  partie  superieure,  ou  en  descendant  la  main  droite  aude«  - 
sous  de  la  main  gauche, pour  lui  faire  faire  une  partie  plus  grave  .  Pour  bien  faire  le 
croise  de  la  main  gauche,  il  faut  qu’elle  se  dirige  vers  la  place  qu^elle  doit  occuper  de 
nouveau,  pendant  le  travail  meme  de  la  main  droite,  de  maniere  quJelle  se  trouve 
toute  placee  a  Pinstant  oil  elle  doit  sonner  les  cordes  . 

On  doit  en  dire  autant  du  croise  de  la  main  droite,  la  quelle  doit  aller  chercher  sa  nou - 
velle  place  pendant  le  travail  de  la  gauche  .  Dans  les  mouvement  un  peu  vifs,il  faut  que 
les  mains  se  portent  promptement  ^  avec  adresse  et  avec  grace  a  l^endroit  qui  leur  est  des  - 
tine.  D  ans  les  passages  croise^,  on  se  sert  souvent  des  deux  lettres  D  et  G:  qui  veulen* 
dire:main  droite  et  main  gauche  .  Les  notes,  dont  la  queue  est  en  bas,  se  font  de  la  main 
gauche,-  et  celles,dont  la  queue  est  en  haut,  appartiennent  a  la  main  droite  . 


Croises  des  deux  mains 


M  .  G  . 


Exercice  de  Croises 


Que  l’eleve  doit  jouer  plusieurs  fois  de  suite  en  retournant  de  la  fin  au  commencement  , 
sans  s ’arreter.il  s^attachera  surtout  a  y  mettre  le  plus  dVgalite  possible, tant  pour  le  son 
que  pour  le  mouvement  . 


\ 

) 


fc 


9  + 


T~*~ 


G. 


rr 


G  . 
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Exercices  de  Croi ses  dela  main  droit e  pendant  que  la  basse  fait  une  batterie  permananto  . 


Exercices  de  Croises  en  triolets  pour  les  deux  mains  . 
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SUITE  DE  PET1TES  PIECES 

Pour  les  uuelles  il  faudra  se  reporter  aux  principes  donnes  precedemment 

Pour  P  etude  de  ce  petit  morceau,  il  faut  preparer  les  doigts  d’avance,ne  pas 
quitter  une  corde  que  le  doigt  suivant  ne  soit  dirige  sur  celle  qui  succede,afm 
que  les  mains  tiennent  toujours  aux  cordes  par  Pun  ou  Pautre  doigt,  pendant  la 
duree  des  Phrases  qui  sont  indiquees  par  de  petites  barres  ||  . 


All°  moderate. 


i  ere  1  -tf - f  2  i  ' 

1  •  <  ^3  rr  1  ~> 


^  j  2  1 


r.nule 
1- 


9  ^  2  ~  ■  4.  Il 


5? 


Coule 


r.  tl'tf- 


tit  fj /L tlj++*±-s 


f  t  gg  - 


rf.f 

siapt  I  ig 


ROMANCE 


Pour  mettre  en  pratique  differentes  tenues  et  batteries  les  plus  usitees  a  la  mam  gauche 

Il  faut  se  rappeller  les  principes  deja  prescrits ,  que,  pour  donner  de  la  solidife  a 
la  mam  gauche  dans  les  tenues  qu’elle  a  a  fane,  on  doit  fixer  les  doigts  non  em. 
_ployes  sur  les  cordes  intermediates  qui  sont  indiquees  par  ce  signe  i — i 


?-  £  g  y  2  J - ■ - 1 

Ur  -1 

^  At  r  - ^=*=: 

- C7 - - 

n  - 

*  -£  -S - - —  "  » 

_  2  ,  +  +  ■*-+-  .  2 

sfl  i  1 

r-  ; 

■■■  - - : 

sf1  1  1  1  Sf  1 

-e. ;  „•»  '  ;  - 1 

1 

r  +  -  :  \ 

-±^tm= 

— z — r :  -  f  - 1 

1  1  ! 

-*0*t*-  *****  - 

y—±L 


3 


3 


-f 

~r 


si 


a _ 1+  +  1 

2 - 


§  J 


+ 


1  2  1 


+  --0- 

t 


— -f  f  ifir.t 


sf 


4  4 
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YVALSE 

Ayant  pour  but  de  familiariser  l?ele\e  avec  la  mesure  a  trois  temps,  avec  divers  eh  am 
gements  de  positions  de  la  main  droite,  les  quelles  sont  indiquees  par  de  petites  bar_ 
ies  ainsi  pose'es  !|  et  avec  la  succession  que  les  doigts  doivent  prendre  selon  cello 
des  notes  qui  se  presente,  ainsi  qu  il  est  dit  a  1  article  du  doigte  . 
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TYUOUENNE  . 

Pour  sexercer  a  divers  ecarts  du  ponce  et  changements  de  doigts;sans  derailed 
la  positiou  de  la  main  :  et  aussi  a  faire  sentir  les  notes  pointees 

Dans  I’etude  qu’on  fera  de  ce  petit  morceau  ,  il  faudra  tacher  deviter  la  roideur 
et  faire  que  les  doigts  se  placent  avec  souplesse j  toute  1  attention  de\ant  se  porter 
a  la  main  droite,  les  basses  sont  cxpres  ecrites  fort  sunplement  . 


Andante 


1  i 


1  i 


1  i 


i  c  olu  1  e  . 
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i-4 - 
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yj 
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k  -h-t  ' 
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1  -dl  i'l 


{  {  M  U  t 
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mm 
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SitS 
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pp 
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a 
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i  i 

I_ 0L 
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CHANT  MELANCOLIQEE  . 

La  difficulte  de  cette  petite  piece ,  e>onsiste  dans  la  purete  du  son  qu’ondoit  ti_ 
_rer  des  cordes^dans  1  etude  qu’on  en  fera,  on  aura  soin  d’alon^er  et  de  placer  les 
doigts  sur  les  cordes  ,  de  maniere  que  les  ongles  n  en  interrompent  pas  les  vibra 
_tions,  ce  qui  est  la  plus  grande  difficulte  de  cette  etude  . 


All*!  moderato 
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Etude  pour  s’exercer  aux  accords  plaques  a  differentes  positions  des  deux  mains 
et  a  1  ensemble  qui  doit  regner  entr7  elles  . 


4S 


Etude  pour  ex^rcer  a  la  niesure  a  3  temps  et  aux  doi^tes  different**  de  chaque  phrase. 


1  cvfz  It-  pied 

ten 


I' OLA  C  A 


PETITE  CHASSE 


Etude  pour  se  familiariser  avec  la  mesure  a  six  huit  avec  la  purete  et  ia  force 
du  son  qn’exio-ent  ces  divers  passages. 
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DES  CROCHES  POINT  EES. 

i/elcve  salt,  sans  doute^  quel  le  point  apres  une.  croche  ajoute  a  celle-ci  la  val.cur  d’unt 
double  croche  .  Ainsi  un  passage  qui,comme  1  exemple  suivant,est  compose  de  creches 
pointees  suivies  de  doubles  croches  ^  va  tout  naturell erne nt  sur  sa  basse  . 


Si  ^  sous  ce  chant  ,  au  lieu  de  batteries  en  doubles  croches,  il  y  avait^  a  la  basse  ,  des 
triolets,  cela  donnerait  a  cette  mtsure  a  ^  le  caractere  de  celle  a  -^qchaque  croche  pomtee 
aurait  alors  la  longueur  et  la  valeur  d\ine  noire^ et la  double  croche  celle  d ’une  croche  . 

Vojez  bexemple  suivant  et  les  points  qui  de  la  hasse  correspondent  au  desstis  . 


Si,au  lieu  de  cette  basse  en  triolets,  il  y  avait  des  doubles  triolets^  e’est  -  a- dire  des  sixte 
pour  quatre^la  croche  pointed  de  la  main  droite  serait  encore  plus  longue  que  dans  1  e  - 
xemple  pre’ce’dent,  puis  quelle  aurait  la  duree  des  cinq  premieres  doubles  croches.de  la 
basse^  et  la  double  croche  qui  la  suit  frapperait  avec  la  derniere  note  du  second  triolet. 


Ces  principes  sont  applicables  a  toutes  les  especes  de  mesures  . 


DES  TROIS  PCVR  DEUX  . 


Les  cleves  ont  toujours  beaucoup  de  peine  a  accorder  le  mouvement  des  triolets  de  la 
main  droite  sur  des  croches  regujieres  de  la  main  gauche;ils  comprennent  difficillem.  com  - 
ment,a  la  me-sure  a  quatre  terns,  six  croches  du  dessus  peuvent  marcher  regulierement 
avec  quatre  a  la  ba  s  se,  s  a  n  s  que  celle-ci  devienne  boiteuse  .  Pour  accoutumer  chaquemain 
au  mouvement  qui  lui  ‘est  propre,il  les  exercera  se  pare  ment,  en  commencant  par  la  main 
gauche  de  la  maniere  auivaHte  .  14068  R 
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Exercice  . 


MAIN 


iKOITf  . 


O  1  3  2.  \-0- 

f  fyftj-- 


3  iit 


-ff  * tM? 


Qua;nd  il  sera  bien  assure'  de'la  regularite  de  ce  mouvement  a  six  notes,,  pour  avoir  la 
preuve  que  son  oreille  ne  l’a  pas  trompe^ilessaiera  1  "exercice  suivant  des  deux  mains  , 

'  et  tachera  que  la  seconde  mesure  de  la  ba  sse,  qui  rep<  nd  aux  triolets ,  soit  bien  du  meme  mot 
.vement  et  de  l^egalite  de  la  premiere  . 


Kxercice . 
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EXERCICES 

4  deux  t rois  et  quatre  doig*ts  pour  les  acroutumer  a  vine  parfaite  eg*alite  . 

IN1'”  J.  n’ecris  ces  exercices  ,des  deux  mains  que  pour  laisser  a  1  ele  v  e  1  a  libert  e  de  les  etudi er^ d  abord  d<  la  main 
<Sfoi  t  e  ,eule  puis  de  la  gauche  aussi  eule  et  enfin  des  deux  mains  ensemble,  selon  qu’il  le  jugera  cc.nvinabli 
d’t.ppi  '  le  plus  mi  1  e  moin?  de  facilite  I 


a  deux  Joints  a  1  unisson  . 


2  12  1 


£3r£ 


±T=m£=X±^M==§. 


*  * 
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d  +.£  9  j 
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FINAL 


Exercices  du  sens  coniraire  , 


12  12 


exeucice  pour  deux  doigts  en  descendant,  et  commeneant  par  le  pouce 

L  2  1  o  i  0 

2  i  a*  r 

i  2  i  9  £±±*£££2**++^ 


litittU 


A-A- 


exercice  a  deux  doigts  en  descendant  et  commeneant  par  le  21!  doigt 


a  I  ft  i 
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mam* 


exeucice  a.  deu\  doigt'  p>r  mou  v<- mint  contraire  des  deux  main.', 
commencant  du  second  doigt  de  la  main  droite  et  du  pouce  de  la  main  gauche 


1  ‘l 


33 1 


2  1  2 
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exeucice  a  deux  doigt*  par  monvement  contraire  des  deux  mains 


exercice  a  deux  doiirts  des  deux  mains,  a  la  sixte, 

cJ  /  ' 

pour  faire  frapper  au  second  doigt  tous  les  terns  de  la  mesure 


C«t  ex*-1  price  pourrait  sf  doig-ter  a 
ij  at  par  ]  autre,  les  ong-les  des  trois 


trois  doig-ts  aussi  bien  qu  a  deux  ,  mais  il  faut  prefertr  ce  dernier  doig-te  par  ce 
doig'ts,  se  rapprochant  trop  des  cordes  ,  nuiraient  a  la  vibration  . 


exercice  a  deux  doigts  et  a  la  sixte, 
p-our  faire  frapper  au  pouce  tous  les  terns  de  la  mesure 
12  12  12 
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Exercices  en  triolets  qui  se  font  avec  trois  doig-ts  . 


X  1*  El  eve  aura  l"att  ention  d  e  f  a  i  re  biensentirles  notes  du  trfjsiem  e  doig-t  en  montant  ,  et  relies  d  u  pouce  en  descendant 
ela  e,t  bien  important  pour  acquerir  tie  1  aplomb;  ces  note  sont  indiquees  par  de.  points 


Faites  bien  attention,  dans  cet  exercice,  a  tenir  le  poucc  bien  haut  ,  afin  qu  on 
n’entende  pas  les  ong-les  en  rapprochant  trop  les  doig*ts  . 


440GS.R. 


55 


Troisieme  exercice  en  triolets 

Pour  accoatumer  le  pouce  de  chaque  main  a  bien  faire  sentir  les  quatrc  temps  de 
la  mesurc  en  montantyet  les  deuxieme  et  troisieme  doig-ts  en  descendant  . 


S  . 
3 


-2  - ' 


X3t 


Exercice 

Tour  accoutumcr  indistinctement  les  deuxieme  et  premier.  doig*ts  a  faire  sentir  les 
terns  de  la  mesure  en  montant  et  les  premier  et  troisieme  en  descendant  . 


N  . 
4 


Jbt 


f>t> 


Exercices  a  qoatre  doio-ls 


Pour  apprend  re  I’e^alite  des  deux  mains  et  s’aceoiitumcr  a  frapper  les  quatre  terns 

-  «•  -  . 

dela  mesure  avec  chaque  doig't  indisti  n-rt  ement  • 

N  -  Dans  ces  exert.  ices  ( c  n  m  m  c  dans  Ices  .  exerctiores  a  tnois  donuts  qui.  precedent  ,  l'clevu  -aura  la  Iib.erte  d'evroei'  les  mains 
l’une  a  p  r  i  ■  :u-  J’a  u  t  r  e  ,  s  el  on  qu’i  J  ei  sentirr  1  <  '  i  >  ■  ;  1  *f  a  n  t  i|ue  leresultatde  n  etude  s  >  i  t  lSg-rfed  n  |  ■  <  .  ■  i^ 

ties  deux  mains,  1’eg-alite  des  sons  et  telle  du  m  o  u  v  e  ment  . 

Dans  ce  premier  exercice,  e’est  le  pouce  cjui  doit  faire  entendre  chaque  tems  de  la  mesure; 
ils  sent  indiques  par  des  points  ou  de  petites;  queues  . 


Dans  cet  exercice  c  est  le  quatrieme  doig-t  qui  doit  marquer  les  quatre  tems  de  la  mesure; 
il  f  aut  faire  attention  d ’avoir  le  pouee  place  tres  haut,  afin  queries  doig'ts  etant  bien  eloi  - 
g’nes  les  uns  des  autres,on  n’entende  pas  le  frisement  des  ongdes . 


Exercice 


Dans  lequel  le  trmsieme  doig't  est  celui  qui  doit  marquer  les  quatre  tems  de  la  mesure  . 
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Exercice 


Dans  lequel  le  deuxieme  doi^t  doit  raarquer  les  quatrc  terns  de  la  mesure  . 


Dans  lequel  le  pouce  doit  marquer  le?  quatre  terns  de  la  mesure  . 


Exercice 


Dans  iequel  le  quatrleme  doig-t  doit  marquer  les  quatre  terns  de  la  mesure  . 


Exerrice 

l):tns  lequel  le  deuxicmc  doig-t  doit  marijucr  les  quatre  terns  de  la  mesure,  et  pom- 


Exercice  dans  lequel  le  troisieme  doig-t  doit  marquer  les  quatre  terns  de  la  mesure, 
pv)ur  familiariser  les  doig-ts  aux  distances  vrreg-ulieres  . 


'Exercice 


Sur  des  arpeggio  a  distances  ineg-ales 


y 


l,  X  : 


Meme  cxemple  dans  le  sens  inverse  . 
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Exercice 


Pour  mettre  en  pratique  les  exerciees  precedents ,  et  dans  lequel  ll  f'aut  indistinetement 
fairc  entendre  tous  les  doig*ts  avec  la  memo  force  . 


Etude  pour  delier  les  doig'ts  . 


DES  DIFFERESTES  QUA  LITES  DE  SONS  COMPOSES  . 


Il  y  en  a  de  trois  sortes  ,  savoih  :  Les  sons  Harmoniques,  Les  Sons 
etouffes  et  Les  Sons  pres  la  Table  . 


Des  Sons  Harmoniques. 

Les  sons  harmoniques  sont  reserves  a  ia  main  gauche  plus  particulierement  qu’u  !a  droite 
La  maniere  la  plus  simple  de  les  pmduire  con.'i'te  a  placer,  vers  le  milieu  des  cordes,  la 
partie  de  la  main  qui  suit  le  petit  doigt,  de  maniere  qu  ellee  fasse  une  espece  de 
chevalet  qui  coupe  la  ct  rde  en  deux,  et  ne  lai«  =  o  vihrer  quo  la  moitie  superieure  de 
cette  corde  .  La  main,  ainsi  posee^  laisse  au  pouce  la  facilite  de  sonner  la  corde  qu’ii 
faut  pincer  un  peu  fortement^  en  obs ervant ,  qu^en  meme  terns  que  le  pouce  fait  son 
mouveraent,  la  main  tout  -  cnti e,re,  et  d\me  seule  piece, doit  quitter  les  cordes  . 

Si  Feleve  ne  reussit  pas  a  les  faire  sonner  bien  purement  et  bien  clairement,  c'est 
que  la  main  n’aura  pas  bien  pri1*'  le  milieu  des  cordes,  ou  n^aura  pas  appuye  assez  for  - 
tement  en  faisant  le  chevalet  ^  ou  qifil  aura  ne'glige'  dVloigner  ia  main  lorsque  le  pouce 
fa  1 1  son  mouvement  . 


N  .  Les  sons  liarraoniques  s^indiqiient^  quand  ils  sjitit  pen  nombreux,  par  des  pelits  0  que  Lon  place  sin  (Iiaque 
note  cpii  doit  sonner  liarmoniqueinent ;  autrement  on  les  desig  ne  par  une  S  stifvfe  du  mot  HARMONIQ.TJE  que 
Lon  abrege  ainsi  S  har  :  ;  et  Lon  tire  one  ligne  de  uoint  de  la  longueur  du  passage  . 


Fxemple  . 


S’il  arrive  que  les  sons  harmoniques  soient  en  tierces,  on  ne  doit  rien  changer  a  la 
position  que  j’ai  mdiquee,  puisque, d^pres  cette  position, le  second  doigt  se  trouve  aussi 
lihre  que  le  pouce  et  peut  sonner  faciiement  la  tierce,  en  meme  terns  que  le  pouce  et  la 
main  font  leur  mouvement-  on  fera  seulement  attention  a  ce  que  le  coupant  de  la  main 
1  isse  bien  le  chevalet;  car,  sans  cette  precaution,  point  de  sons  harmoniques  . 


S.  H 


!  wrap  le  . 


i 


1 
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On  peut  aussi,  par  le  meme  procede,  faire  des  sons  harmoniques  en  accord>  compose* 
de  trois  notes^  la  position  de  la  .main  laissant  le  troisieme  doigt  dispomble  . 

S.H.  _  _  -  -  - _ _  _  _  _  - 


Kxempl". 
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On  tait  aussi  des  sons  harmoniques  de  la  main  droite^mais  peu,  parcrqu  lls  sont  demau- 
vais  gout^  la  position  n’est  pas  la  meme  que  celle  de  la  main  gauche^  par  la  raison  qu'en 
Voulant  les  faire  de  la  meme  maniere,  on  pnendrait  une  posture  tres  disgracieuse  et  tres 
genante  .  Le  meilleur  moven  deiles  faire  purement  est  de  ployer  le  2e.mtdoigt  et  de  1  appuyer 
de  cote,  vers  le  milieu  de  la  corde,  de  maniere  a  faire  le  chevalet,et  de  pincer  fortement  la 
corde  avec  le  pouce,en  observant.1' que  le  mouvement  de  celui-ci  ne  fasse  qu'un  avec  celui  de 
la  main  . 


S.  H. 


Exemple . 


Quand  les  deux  exercices  precedens  seror.t  bien  sus,  on  essaiera  de  les  mettre  ensemble 
d’apres  l’exemple  suivant  . 


S.  H  . 


$ 


Exemple . 
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Des  Sons  etouffes  . 

Les  sons  etouffes  sont  particnliers  a  la  main  gauche.  Cependant  il  arrive  quelques  fois 
qu’on  en  fait  des  deux  mains  .  Ceci  a  lieu  dans  des  accords  destines  a  bien  faire  sentir  les 
deux  terns  de  la  mesure,  comme  dans  un  pas  de  marche  .  La  maniere  dVtouffer  ces  accords 
consiste,  des-qu^on  les  a  arpeges,a  en  arreter  subitement  la  vibration^  en  appuy ant  la  main 
bien  a  plat  sur  les  cordes  qu'on  vient  de  toucher. 


Exemple 
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Quant  aux  sons  etouffes  de  la  main  gauche,  et  qui  ressemblent  au  staccato  des  ltu liens , 
i!s  ne  se  font  que  du  pouce^on  les  etouffe  avec  la  partie  de  la  main  qui  est  au  dessous  du 
pouce;  on  tient  cette  partie  de  la  main  rapprochee  des  cordes,le  plus  possible,  afin  que^ 
par  un  petit  coup  egai  au  mouvement  qu*a  fait  le  pouce  pour  sonner  les  cordes,lu  main 
puisse  les  etouffer  subitement  . 

Quand  les  notes  se  sujvent  dans  un  mouvement  vif,  comme  dans  Kexemple  suivant  , 
c  est  en  sonnant  la  corde  suivante  que  la  main  etouffe  la  vibration  de  celle  qu^elle  a  prece- 
derament  sonnee.Ce  n  est  pas  sans  difficulte  qu’on  peut  contracter  cette  habitude  •  pour  j 
reussir  il  faut  avoir  grand  soin  de  ne  pas  faire  deux  mouvements  pour  un  seul  son 
ce  qui  rendrai t  la  chose  impraticable  dans  un  allegro  .  Il  faut  aussi  que  la  vitesse  du 
mouvement  de  la  main  soit  donnee  par  la  vitesse  que  doivent  avoir  les  notes  qu^on  doit 
etouffer  . 


Exemple 
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N'.  Les  sons  etoulTes  s'indiquent  par  ce  signe  abre'iatif  s.  suivi  dn  mot  etoctfe  .  et  d'une  ligne  de  points  de  la 
longueur  du  passage  . 

Autre  maniere  de  Sons  etouffes 


ou 


Staccato  pour  la  main  droite  . 

Les  petits  points,  places  sur  chaque  note  de  la  ga.mme  de  Kexemple  suivant,  indi  - 
quent  que,  pour  ce  passage,  on  ne  se  sert  pas  du  doig.te  ordinaire,  mais  hien  du  2e.me 

i  _  ,  , 

doigt  qui  ,  par  sa  position  tres  renversee  et  par  la  quantite  de  pulp©  qui  se  trouve 
sur  la  corde,  produi  t  une  qualite  de  son  toute  particuliere,  et  un  contraste  tres  agre  - 


uhle  dans  ^execution 


Pour  bien  executer  ces  sons,  le  '•econd  doigt  doit  etre  tre«  allonge,  de  maniere 
Ci  que  les  deux  premieres  phalanges  soient  presque  paralelles  avec  la  corde 


140  6^.«  . 


ensuitc  la  premiere  phalang'e  donne  un  petit  coup  sur  chaque  note  piquee  et  .saute 
legerement  de  l\ine  a  l^autre^  en  evitant  la  roideur  du  bras 

Pour  la  facilite/  de  cette  position^  le  pouce  doit  etre  place  tres  baut,et  pret  a 
prendre  la  note  qui  lui  est  devolue,  quand  on  rentre  dans  le  doigte"  ordinaire  qui 
cst  toujours  celui  par  lequel  on  termine  cette  sorte  de  passage  . 


Exemple  . 


o 2  a  3  a  , 

2  2**  *  0  0  |  ^ ^  0 


E  x  e  m  p  le 

A  l’appui  de  l’exemple 
precedent  . 


Des  Sons  pres  de  la  table  . 

Quant  aux  sons  qui  se  font  pres  de  la  table^ils  sont  peu  agreables,  et  ne  s'em  - 
ploient  presque  pas^  cependant  f  placed  a  propos^  ils  font  encore  un  certain  elfct  . 
Il  n  v  a  pas  d'autre  moyen  de  les  faire  que  de  pincer  fortement  les  cordes  tres 
pres  de  la  table  d/harmonie;  et  pour  cela  il  faut  allonger  les  doigts  le  plus  pos¬ 
sible  .  Ils  s*i  nd  iquent^  par  les  mots  pres  de  la  table 


Pres  de  la  t  able 


Kxemple 
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DU  TRIJ.f.h 

Le  Trille  cst  un  derive  de  la  Cadence;  il  se  bat  plus  ou  moms  vite,  scion  le  muuvcment 
du  morceau  dans  lequel  il  est  employe  .  Plus  le  morceau  est  lent,  plus  le  trille  cloit  etre 
long;  et  lorsque,  dans  les  Adagio,  on  le  place  sur  une  noire,  [  comme  il  doit  battre  pen¬ 
dant  toute  la  duree  de  la  note  sur  laquelle  il  se  trouve  )  il  devient  alors  une  veritable 
cadence  .  Dans  les  morceaux  plus  vifs,  il  doit  avoir  moins  de  battements,  mais  il  doit 
toujours  etre  prepare  et  termine  comme  la  cadence  . 


EXAMPLE  de  la  maniere  dont  on  l^ccrit  . 


Ads 


agio 


MANIERE  DE  i/ETCDIER  . 


EXEMPLE  DES  TRILLES 
Dans  le  mouvement  de  1  *  Andante  . 


MANIERE  ORDINAIRE  DE  L  F.CRIRE 


Andante 
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N.  il  j  a  dans  ce  ti’ilie  moms  de  battements  qne  dans  Cantne. 

parte  <jue  le  muuveiuent  est  mo  ins  lent 
MANIERE  DE  L'ETUDIER  . 


Anri  ante . 
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MANIERE  ORDINAIRE  DE  EECRIRE. 


Allege 
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MANIERE  DE  L  ETUDIER  . 


Alleg-i  o  . 

iz 
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Cette  dermere  maniere  est  celle  qui  emploie  le  moins  de  battements;  si  le  mouvement  etait 
plus  vif  encore,  on  ferait  les  battements  plus  vifs5  rnais  on  ne  peut  pas  en  mettre  moms  . 
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ETUDE  pour  mettre  en  pratique  les  Trilles  dans  un  mouvement  Andante  qv.i  es 1 
cclui  dans  lequel  ils  sont  le  plus  particuli crement  employes  . 


MYNIERE  ORDINAIRE 
DE  I,’e<'HIRF  . 


vfANIERE  DE  1.  ETCDIERI 
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DIVERS  AGREMENTS  qui  se  marquent  avec  ce  signe  2 


4 


o  1  2  2  i 
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L  EXEMPLE  suivant  indique  la  maniere  d*etudier  ce  passage  dont  les  agrements  sont 


AUTRE  PASSAGE  dans  le  meme  genre,  t/eleve  devra  faire  attention  que,toutes 
les  fois  quo  ces  agrements  sont  e’crits  en  petites  notes  f  ils  ne  cornptent  pour  rien 
dans  la  tnesure-  ils  anticipent  sur  la  dure^  de  la  note  qui  les  precede  . 


EXEMPLE. 


44  0  68.  P. . 


MAN  I  EKE  BE  FA  IRE  CE  PASSAGE  . 
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DES  PETITE S  NOTES  . 


Les  petites  notes  ne  comptent  pour  rien  duns  la  mesure  -  le  terns  de  les  faire  se  prend 
sur  les  notes  qu’elles  precedent  ou  qu’elles  suivent^  selon  la  maniere  dont  elles  sent  placets 


Par  exemple 


b 


1 


1 


1 

0 


± 


1 

JL. 


Ces -petites  notes  font  presque  Keffet  d’oetaves  arpeg-ees^  elles  doivent  avoir  une  grande 
vitessc-  le  terns  de  les  faire  doit  etre  pris  sur  la  note  qu’elles  precedent 


i 
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DEUXIEME  EXEMPLE 
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Dans  ce  deuxieme  exemple,  les  petites  notes  sont  prises  sur  la  duree  des  notes  qui  les 
precedent,  par  ce  qu*il  faut  que  les  noires  soient  bien  sonnees  daplomb  avec  les  basses  . 

AUTRE  AGREMENT  pris  aussi  sur  la  duree  de  la  note  qui  les  precede,  et  dont  les 
notes,  qui  les  suivent,  doivent  etre  sonnees  d’aplomb  avec  la  basse  . 
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DES  TRANSPOSITIONS  DE  NOTES  F.TDES  ABREV I  AT  l  ON  S 


Quand  un  passage  monte  trop  hnut,  ala  main  droite,  il  est  recu,  pour  la  facilite  de 
La  lecture,  ct  pour  que  ces  notes  elevees  ne  se  confondent  pas  avec  celles  de  la  Kasse 
de  la  portec  superieure^  de  les  ecrire  une  octave  plus  has  qu*on  ne  doit  les  jouer,  en 
irettant,  en  tete  de  ce  passage,  les  roots  italiens  octava  alta  qu,on  abrege  ainsi  8  V  alta  . 
et,a  la  suite  de  ce  signe,  une  ligne  de  points  qui  se  prolonge  jusqu  a  la  fin  du  passage 
dont  on  indique  la  terminaison  par  le  mot  loco  . 

Pour  la  main  gauche^  quand  les  notes  montent  trop  haut,on  les  place  sur  la  ligne  de 
la  main  droite^  ou  pour  plus  de  clarte^  quand  le  cas  I'exAge  on  met  une  del  de  $oL 
a  la  basse,  et  on  ecrit  la  partie  de  la  main  gauche  sur  cette  clef  . 


Ce  passage  est  tres  difficile  a  lire  a,  cause  de  Urgrande  quantite  de  petites  lignes  que  l'oeil 
tlevrait  compter .  Pour  la  facilite  de  la  lecture  et  pour  la  :cla-rte  de  la  copie  on  l*ecrit  ain>i  . 


Quand,  dans  les  basses>  on  a  une  certaine  quantite  de  notes  graves  en  octaves^  on  se 
sert  du  chiffre  8  et  d*une  ligne  de  points  quj  se  prolonge  jusqu*  a  ce  que  les  notes 
redeviennent  simples,  le  8  place  au  dessus  indique  de  prendre  la  note  de  l^octave  au 
dessus>  et  place  au  dessous  f  il  designe  la  note  de  l^octave  au  dessous  .  vonrz  Pexemple 

suivant  oil  les  notes  graves  descendent  si  has  que^si  on  les  ecrivait^elles  se  confondraient  avec  celles  de  la  partie  suivatite. 


EXEMPLE 
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Quand  un  arpeggio  doit  etre  repete  plusieurs  fois^on  l*indique  par  autant  de  barres> 
comme  dans  l'exemple  suivant  . 


ABREV IAT ION . 


m 


EXEMPLE\! 


4 


Quand  l^arpeggio  est  en  croches,on  ne  met  qu^une  barre  simple;  on  en  met  deux  s  il  e>t 
en  doubles  crocbes  . 


1 4  0  6  8 .  R . ' 


60 


Qua 
C  omme 


nd  on  abrege  des  noirc^  an  met 
l’exemplc  suivant  Findique  . 


de.‘ 


barres  simples,  mais  beaucoup  plus  pci  (  ' 
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ABR  K VI  A  T ION  . 


Quand  un  arpeggio  qu  o  n  abrep-p,e>t  d’une  demi  -  mesure  en  doubles  crocbes^  on  ind  ique 

+  >  C 
i  -abre\ ration  par  une  double  barre  . 


EXEM PL E 


Tout  s’abrege  de  cette  maniere,  les  triolets  de  meme^  toute  espece  d ’arpeggio  et  de 
passages  avant  la  meme  forme;  les  batteries  en  crocbes  s^abregent  avec  des  barres  simples, 
en  double'  crocbes  avec  des  doubles  barres;  en  triples  crocbes  avec  des  triples  barres  .  On 
abrege  meme  des  mesures  entieres;  dans  ce  cas,on  lbndique  avec  des  doubles  barres  qu i 
traversent  la  mesure,  comme  1  exemple  suivant  l’indique  . 
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SUi LES  DE  PETITES  ETUDES 


la 

tie 


Etude  dialoguee  pour  s’exefrcer  alternatn etoaent ,  tant  tie  la  mam  droite  que  de 
main  gauche,  a  laire  sentir  les  notes  blanches  qui  frappent  les  deux  temps 
la  -tne.su re  ,  et,  par  ce  moyen  ,  acquer ir  cet  aplomb  indispensable  a  la  musique  . 


Allegro  moderate 
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E.T  L'  D  E 

l)Lui>  la  quelle  ll  faut  sattacher  particulierement  a  bien  faire  ressortir  les 
notes  du  pouce , autant  de  la  main  droite  que  de  la  main  gauche,  et  a  me  tire 
en  pratique  les  exercices  particulars  qu’on  aura  taits  des  batteries,  des  arpe^io, 
in  a\ant  toujours  egard  a  la  qualite  du  son  et  a  1  ensemble  des  deux  mains  . 
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I .  I  II 1)  K 


1‘o.ur  s  exercer  a  enchainer  mlreux  les  passages  coules,  les  batteries,  les.  gammes, I<  s 
arpe^jrio,  tout  en  b  ur  donnant  line  e^alile  dr  lorce  el  de  mouvementjce  (juon  in' 
poiura  obtemr  (jue  par  la  souplesse  cjidon  mettra  dans  1  exercice  de  cette  etude  . 
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ETUDE 


D  un  mouvement  vif,  pour  s'exercer  a  la  force  et  a 

■> 

dans  la  quelle  il  faudra  enter  toute  espece  de  roideur  que 
la  force  et  la  vite.s.se  exi^ees  dans  cette  etude  . 


1  e iralite  du  son  :  et 
pourraient  occasionner 
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etude  pour  delier  les  doig*t s  . 


L’t'icvc  aura  soil),  dans  cette  etude, 
I’manro,  snr  la  premiere  note  de  la  r-  a 
Iaisse  pas  de  lacunes  entre  les  g-ammes. 


que  le  quatrieme  doig*t  se  diri^e  toujours,  a 
mme  suivante,afinque,  par  re  moyenonne 
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Etude  pour  delier  les  dpig"ts  ■ 


st6 

doi\  ent  suivre  les  doi^t?;  scion  laquantitede  notes  qui  se  suivent  di  atomquemenf  . 


Le  doi 


chiffre  de  cette  etude  fera  connaitre  tux,  eleves  do  quelle  itianiere 


i  -j-  v;  h'  S  •  K  . 


Double  Etude  <|u’il  taut  exercer ,  iV  telfe  qipellc  esl  ecrite,  el  "  en  observant  i>  > 
d*  nu  -  (jii.irl  de  soupirs  qui  reniplacent  les  notes  detachees  qui  lour  correspondent. 

-+ 


D  .C.  , 

al  segno % 


ETUDE  pour  apprend re  a  croiser  la  main  gauche, pendant  1  arpe^*g*io  dela  main droite  . 

i  9  ,  1, 

2  i - %  J 

Jt 


AUTRE  ETUDE  en  arppeg-io  pour  se  familiariscr  avec  le  g-enre  dp  basses  qui  leur 


4 


ARPEGGIO  ecrits  par  abreviationsf  et  dont  la  premiere  mesure  sert  de  model e 
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ETUDES  SIR  L;ARPEGGIO 

L  eleve  aura  soin,  eu  s’exercant  sur  ces  etudes,  de  les  faire  avec  la  ->011  i-i  esse  du 
poignet,  de  les  cesser  sitot  qu’il  sentira  la  roideur  s’emparer  de  son  bras,de  les 
reprendre  ensuite,et  toujours  jusqu;a  ce  qu’il  parvienne  a  les  joiier  avec  facilite. 

(jNota)  le  mouvemenl  de  ces  Etudes  n;est  determine  que  dapres  la 
facilite  qu;en  aura  leleve,  il  sera  done  du  plus  lent  au  plus  vif. 
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2  ETLDE  J)  A  H  PEOGJO  AT  EC.  l  \  CHAM  Dl  POKE  . 
cette  etude  devra  etre  exereee  dapres  Ies  memes  principes  (pie  la  precedent*- 
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ETUDE  de  gammes  se  terminant  toutes  a  1  octave  . 

La  difficulte  de  cette  etude  corisiste  dans  la  termmaison  de  chaque  gamrile,  soit  de  la 
main  droite,soit  de  la  main  gauche  ;ces  termii{aisons  se  font  touted  avec  le  pouce.Pour 
applanir  cette  difficulte  ,  il  fail t  diriger  le  pouce  sur  1  octave  qui  termine  chaque  gamine, 
in  observer  la  distance  de  maniere  qu’elle  devienne  naturelle  a  chaque  mam  . 
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Des  Passag-es  ecrits  a  plusreurs  parties,  et  de  la  maniere  de  disting-ner 
celle  de  la  main  droite  d’avec  celle  de  la  gauche  . 


Quand  il  y  a  deux  parties  ecrites  sur  la  portee  de  la  main  droite,  et  qu’i! 
n’y  a  rien  a  la  lig*ne  de  la  basse,  la  partie  do^vt  les  notes  ont  les  queues  en  haut 
est  pour  It;  main  droite, et  celle  qui  a  les  queues  en  bas,est  pour  la  g'auche  .  Il  en 
est  de  memo  lorsque  les  deux  parties  sont  ecrites  sur  la  portee  de  la  basse,  et 
qu’il  n’y  a  rien  a  la  lig*ne  de  la  main  droite.  Ces  parties  ne  sont  ecrites  ainsi  que 
pour  les  rapprocher  l’une  de  l*autre,et  les  rendre  plus  faciles  a  lire  promptcment 


Exemple 


Exomple  . 

de  deux  parties  pour  la  main  droite 
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N  ?  3 


M :  D  : 


Exemple  . 
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Quand  il  y  a  deux  parties  a  la,.li^ne  de  la  main  droite,  s’il  y  a  quelque  chose  a 
relic  de  la  basse,  ne  fut  -  ee  qu’une  seule  note,  les  deux  parties  appartiennent  a  la 
main  droite  . 


dxemple  . 


M  .  D  . 


N  ?  4  . 


M  .  C  . 


£ 


■■#  -y  m  -j — o-4-  - #  .#■ 


3E 


;S»- 


Ar* 


£. 


3= 


De  meme  lorsqu’il  y  a  deux  parties  ecrites  sur  la  portee  de  la  basse,  s’ll  y  a 
quelque  chose  a  celle  de  la  main  droite,  ne  fut-ce  qu’une  seule  note,  les  deux 
parties  sont  pour  la  basse  . 

Exemple  . 
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■0 — o 
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=FI 
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II  arrive  quelquefois  que  les  notes  de  la  main  droite  descendent  jusque  mu  la 
lig'ne  de  la  basse,  elles  n’en  n’appartiennent  pas  moins  ala  main  droite.  On  les 
eerit  ainsi  afin  dc  ne  pas  multiplier  les  lig-nes  intermediaires  entre  les  deux  porters 

Vovez  1  exem  pie  •sui  v  r  n  t 


N  6 


Exemple 


(  M.D 
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Exemple  a  qualre  Parlies 

Dont  deux  pour  la  main  droite  et  deux  pour  la  main  g*auche  . 


Exemple  . 


88 


eaercice  sir  deux  parties  de  la  main  gauche. 

Ce  genre  tie  passage  e'tant  ties  usite  a  la  harpe,  l’eleve  tlevra  s’accoutumer  a  It 
fan  e  nettement,  en  s  attachant  surtout  a  trapper  bien  ensemble  les  doubles  note'' 
de  la  batterie  avec  les  octaves  tie  la  main  droite-  de  maniere  a  ce  que  ces  quatre 
sons  n’en  forme nt  qu’tin  . 

Les  blanches  qui  sont  a  la  main  gauche  sont  les  veritables  notes  de  basse  et 
les  crocbes  n’en  sont  que  1  accompasjnement  . 


Exercice  de  la  main  gauche  sur 
ties  accords  lies  a  line  batterie  faisant  aceompa tenement  . 
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Autre  exe Kt; ice  pour  familiarise!'  la  main  gauche 
aux  sauts  qu’elle  doit  faire,pour  attaquer  les  notes 
basses  et  pou i'  se  reporter  de  suite  a  la  batterie  qui 
forme  accompagnement . 


un 


Autre  exercice  pour  familiariser  la  main  droite  a  faire 
chant  du  pouce  et  son  accompagnement  des  trois  autres  doigts 


1406S.H. 


DES  SYNONY  MES  . 


K) 


On  appelle  synonyme  un  son  que  Ion  peut  considerer  sous  trois  rapports 
different*  :  1°  en  lui  meme;  et  d  une  maniere  absolue  . 

2?  par  rapport  aux  autres  sons,  comme  diese,  simple  ou  double,  de  celui  qui  pre- 
.cede,  ou  comrae  rf.mol,  ou  double  bemol,  de  celui  qui  suit. 

(Not;.  .)  Ce  signe  'Jl:  indique  les  doubles  Dieses. 


Le  son  Mi  p  peut  etre  considere  comme  Re  #  ou  Fa 


menie  son 


—y 

I  n 

-fm - f — 

rOUt?  ... 

- j| 

_ 

-mb  1  11 

Le  son  Mi  tj  peut  etre  considere  comme  Re^-'ou  Fa  i> 


meme  son 


u± 


V  ill  W . Ijg- 


2Z2= 


S 


Le  son  Fa  peut  etre  considere  comme  Mi  H  ou  Sol  l>}> 


meme  son 


i 


Le  son  Fa  ti  peut  etre  considere  comme  Mi:H*ou  Sol  b 


meme  son 


y - 

11 

V 

E - frCf*-  - - — - « 

Le  son  Sol  peut  etre  considere  comme  Fa'll* ou  La 


meme  son 


»  .i  • 


SOT/ 

SvT/?-  ^7  CL 


1 


Le  son  L-a  1>  peut  etre  considere  comme- Sol  ft 


meme  son 


-i - r-t“ 


±&z 


1 


Le  son  La  ^  peut  etre  considere  comme  Sol  -H:ou  Si  bl> 


meme  son 


4*+- 


m 


meme  son 


Le  son  £>i  v  peut  etre  considere  comme  La  It  ou  n  ^  16  II 


Le  son  Si  lj  peut  etre  considere  comme  La  #ou  TJt  p 


meme  "  son 
TS 


$*T-  1? 


2 


I 


Le  son  tit  peut  etre  considere  comme  Si  ft  ou  Rebb 


meme  son  i 
4 - 


1 


meme  son 

t  L 


Le  son  Lit  H  peut  etre  considere  comme  Si  '•#'*  ou  Re  b  |_a.  || 


Le  son  IVe  peut  etre  considere  comme  Lt’H'ou  Mi  bb 


me  me  son 

- b 


z^zz: 


1 


bans  cette  longue  suite  de  Svnonvmes,  ll  en  est  six  avec  les  quels  ll  est  essentiel 
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<U*  se  fumiliariser,  parce  qu’ils  sort  en  eflet  une  source  ele  lacilites  pour  le  jeu 
ties  pedales,et  que,par  les  mojens  les  plus  simples,  ils  ouvrent  a  lessor  tie  la 
harpe  un  champ  beaucoup  plus  etendu  . 


EXEMPLE  DES  SYNONYMES  LES  PLUS  USITES. 


^Nota.^On  indique  le  nom  du  Synonyme  en  le  placant  entre  deux.  parentheses  ainsi  qu’ilsuit; 


0a")  (sol  Hj 


EXEMPLES  de  l’emploi  des  quatre  premiers*  Synonymes 


les  plus  usites  a  la  harpe. 
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Ouant-aux  derniers  synonymes  He  if.  pour  Mi  Pet  Sol  #  pour  La  P,  je  donue  1 1  j  loin 
deux  exemples  sur  la  maniere  de  les  employer,  comme  simplification  de  mouxements 
pour  les  pieds,et  1  exemple  ci-dessous  donnera  1  idee  de  leffet  qu’on  en  peut  tirer. 


All?  moderate. 
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L’art  d’employer  les  pedales  est  d’en  simplifier  les  mouvements  de  telle  sorte, 
qu’ un  cas  se  presentant  oil  I’on  peut  les  faire  jouer  de  deux  manieres,on  choisira 
toujours  la  plus  simple. 

Souvent,une  pedale  n’etant  qu’accidentelle,on  se  croit  oblige  de  la  fixer  afin  d  avoir 
le  pied  libre,pouren  faire  jouer  une  autre,  et,si  la  musique  a  un  mouvement  rapide,il 
en  resulte  des  accrochements  et  des  desacrochements  trop  precipites. 

EXEMPLE 


ui>  oec.  vitt*  IJI  e  i  i\e , 

Voila  bien  des  mouvements  que  l’on  peut  remplacer  par  un  mouxement  plus  facile, 
le  quel  consiste  a  abaisser  et  lever  du  meme  pied  deux  pedales  a  la  fois. 


EXEMPLE  du  meme  passage 


. .  Y'  ’  * 

Ce  mou've.njent  du  pied  est  d  autant  plus  simple  que  les  pedales  sold  voisines. 
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Autre  cas,  ou  deux  pedales  a  mouvoir  du  meme  pied  n’etant  pas  continues  mais 
separees  par  line  troisieme,et  ou  ces  trois  pedales  Atant  dans  le  meme  plan,  on 
presse  les  trois  pedales  a  la  fois  du  meme  pied  ,  pourvu  qu’on  ait  M>in  de  lie 
pas  toucher  la  corde  sur  la  quelle  agit  la  pedaie  intermediate.  Ici  la  difficulty 
consiste  a  n’exercer  sur  les  trois  pedales  qu’une  pression  parfaitement  egale,soit 
pour  les  abaisser,  soit  pour  les  ramener  a  leur  situation  naturelle. 


Lento . 


EXEMPLE 

en  ut  mineur. 


-r— |  J 

rr  f  ■  ^ 

p  res.se  z  I  les  !> 


3 


bieu  ensemble 
du  meme  pied 


ped : 


T 


levez  les  .1  pedales 


bien  ensemble 


pour 


i 


que  le  Solljsoit  purement 
entendue 


Le  lie  $  ayant  le  meme  son  que  le  Mi  l>,  et  le  Sol  $  le  meme  que  le  La?,  c’est 
cette  identite  de  sons  qui  les  fait  appeler  Synonymes  (\oyez  l’article  Synonvmes)  soil- 
-.vent  pour  etre  plus  facile,  le  jeu  des  pedales  exige  que  le  pied  exprime  le  Mi  1?  par 
le  lie  de  meme  que  le  La  V  par  le  Sol 


EXEMPLES  COMPARES. 


Lento . 


clecrochez  ace: 


dec 


Lento. 


...— l: 


& 


O- 


o 


-Gh 


2eme 

Exeniple. 


t’lecrochez 


dec: 


^  ace : 

I 


u. 


Malgr?  la  lenteur  du  niouvement ,  on  voit  que ,  quelque  familiarise  que  Lon  soit, 
avec  tout  ce  manege  de  pedales,  il  serait  impossible  d ’executer,  meme  mediocrenunt 
ce  passage,  sans  y  mettre  le  bruit  incommode  du  mecanLmo;  an  lieu  qu'er.  l’cxecu- 
_tant  comme  l’indique  Lexemple  -suivant ,  ou  le  meme  passage  a  un  mouvement  beau. 
-coup  plus  rapide,on  peut  par  lemploi  du  Me  #,  pour  exprimer  Mil?  dans  ieiVex:  et  par 
Lemploi  du  Sol  ^ ,  pour  exprimer  La?,  dans  U  ex:)  faire  evanouir  tous  les  in_ 
-convenients  d’embarras  et  de  bruit  etramrer. 

O 


1  e.r 

.  xomplt 


lei  les  mouvements  sont  partakes  entre  les  deux  pieds:  et  ces  pieds  ne  tout  qu’a. 
-baisser  et  ramener  les  pedales,  comme  l’  indiquent  la  lV  et  la  211!'  mesures. 
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VTalirre  toutes  les  ressources  que  la  harpe  tire  des  synommes  ,  comme  elles  son? 
foiiles  au  profit  des  pieds?et  <|we  les  mouvements  des  pieds  sont  toujours  cmbnras. 

. sanl s  11  s’ensuit  <jue  l’emploi  de  ces  ressources, vent  beaucoup  d  art  et  une  extreme  dis_ 
_crcl  ion;  ainsi  lorsqu’on  ecrit  pour  cet  instrument ,  il  importe  de  donner  un  lieureux 
tour  aux  modulations,  et  de  preparer  habilement  les  accidents  dif.ze  .  hec*rrf,ou  remol, 
ijui  doivent  y  Usurer,  afin  de  mena^er  aux  pieds  le  temps  qui  leur  est  necessaire  pour 
le  jeu  des  pedales  .  Ce  jeu,  pour  de  enir  inappe»cu  par  sa  facilite ,  demande  un  art  con. 
_somme';  mais  une  fois  cette  difficulty  vaincue,  l’artiste  par  economic  pour  les  mo. 
adulations,  ne  se  bornera  pas  a  une  musique  timide ,  pauvre  ,  restreinte  ,  depourvue 
de  couleur  et  d’ener^ie  . 

Qui  ne  sait,au  contraire ,  que  les  modulations  sur  la  harpe  sont  de  1  effet  le  plus 
suave,  le  plus  brillant  et  le  plus  riche  tout  ensemble?  entraines  par  le  charme  de  ce 
bel  instrument,  plusieurs  musiciens,  du  merite  le  plus  distingue  d;ailleurs,ont  com. 
_pose  pour  luj  des  morceaux  pleins  de  grace  et  de  genie;  mais  leur  beaute  ne  tail 
pas  ressortir  celle  de  la  barpe,  its  trainent  avec  eux  une  suite  de  difficultes,  vetiL 
-lenses ,  embarrassantes ,  penibles  pour  I’executant ,  et  dont  Celfet  quelquil  soit  nest 
jamais  proportionne  a  la  peine  qu’il  a  prise  pimr  lev  surmonter  . 

C’est  done  de  la  parfaite  connaissance  des  pedales  (pie  depend  la  facilite  des  modu_ 
-lations,et  c’est  cette  facilite  qui  permet  a  1’a.rtiste  de  s’ahandonner  a  ses  impres, 
.  sions,  sans  qu’if  revele  a  ses  auditeurs  ,  que  les  pieds  entrent  pour  quelque  'chose 
dans  1 ’emotion  qu’il  lui  fait  eprouver  . 

Je  donne  ici  un  exemple  sur  la  nianiere  d’employer  les  six  Synonvmes  les  plus 
u  site's  el  sur  les  precautions  a  prendre,  pour  derober  jusqu’aux  moindres  emhar. 
.  ras  causes  par  les  accidents  qui  s’v  trouvent  . 


SIGNIFTCATIOK  DES  A  B DEVIATIONS 
qui  se  trouvent  dans  l’exemple  ci-apres  . 


ac  : 

veut  dire, 

Accrochez  la  Pedale  . 

de  ; 

// 

Pecrochez  la  Pedale  . 

pres  : 

// 

Pressez  la  Pedale  . 

lev : 

// 

Levez  la  Pedale  . 

acci  : 

// 

Pedale  accidentelle  . 

ac: d’a  : 

// 

Accrochez  davance  la 

Pedale 

d'e-.da: 

// 

Pecrochez  davance  la 

-Pedale 

Le  nom  des  Pedales  qui  se  trouvent  entre  les  petites  Parentheses  , 
0  signet  ie  celui  du  Syuonyme  avec  lequel  on  produit  le  son  emprunte. 
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Synonvmes  les  plus  usites. 
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Andante  ma  non  troppo. 
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OBSERVATIONS 

Avaut  de  s’exercer  sur  les  etudes  suivantes,  et  sur  les  dernieres  pages>  de  celte  premiere  par  tie, 
il  est  essentiel  de  prevenir  les  eleves  quelles  offrent  une  progression  de  difficultes  ,qu’ils  ne 
pourront  vaincre  qu’en  etudian!  alternativement  les  sonates,  etudes,  traits  et  exerciees  6C*  de 
la  2n.u  et  de  la  3 n  1  e  partie  de  la  methode  et  qui  en  sont  la  consequence,  (i) 

Tjes  etudes  qui  vont  suivre  ont  pour  but  d’amener  naturellement  et  par  un  travail  graduc 
leleve  a  lexecution  des  grandes  etudes  de  la  4  n.u  partie  de  la  methode,  et  enfin  de  les 
.fa ire  parvenir  a  preluder  facilement  par  le  secours  que  leur  offre  le  dictionnaire  de  tran 
sitions  qui  forme  la  6 "ie  partie  et  le  complement  de  Tecole  de  harpe . 

(1)  Nola,  Ces  cinq  parties  de  lecole  de  harpe  n^ont  ete  imprimees  separement  que  pour  dispenser 
les  eleves  de  Ce  procurer  un  ouvrage  trop  considerable  au  commencement  de  leur  instruction. 


SUITE  D  ETUDES. 

Composees  de  series  de  passages  a  cinq,  six,  sept,  huit,  neuf,  dix,  onze  et  douze  notes 
qui  se  suivent  diatoniquement  on  par  intervalles,  montantes  et  descendantes  ce  qui  differe 
de  doigte  selon  les  phrases  qui  les  precedent  ou  qui  les  suivent 

ETUDE  SUR  UN  SUJET  A  6  NOTES  DIATONIQUES  . 

Sujet  de  cette  etude 


Andante  amabile 
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Sujet  de  cette  etude 
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ETUDE  SUE  UN  SUJET  A  8  NOTES  DIATONIOUES. 


Sujet  tie  (tile  etude  . 
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ETUDE  SUR  UN  SUJET  A  9  NOTES  D I  A  T  O  N I  <  >  U  E  S 


Sujet  de  cetle  etude. 
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ETUDE  FA.N  TASTIQUE  . 

Sur  uu  sujet  a  dix  note.-,  diatomque  ayant  diffe  rents  carac teres  . 

Jnd.  pendamment  du  doigte,  cette  etude  a  pour  but  d;e-xereer  les  eleves  aux  ditlerenls 
nr  uveiiients  de  mesures,  et  donrre  lexemple  de  la  simplicity  avec  la  quelle  la  Ivarpe 
oi  tl  mane  produit  les  transitions  eloignees.  ee  qu’on  peiisait  impossible  jusqu’a  ce  jour. 


Sujet  de  cette  etude 
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1  J  '-> 


Vu  I  IT 


ii  r  le 


Allegretto .  10  Ao.V. 

in, i^  non  troppo. 


caractere 

Sujet 


+-J-  j  4  • 

V  r-V 


sempre  legato 
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ETlTDE  F  A  JV  T  A  S  T  1 0  U  E  . 

Sur  un  sujet  a  11  notes  diatoniques  portant  differents 
caracteres  et  ayant  le  meme  but  que  la  precedente  . 

Sujet  de  cette  etude 
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ETUDE  SUR  UN  SUJET  A  12  NOTES  DIATONIOUES. 


Sujet  de  cette  etude 
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INSTRUCTION 

a  1  aide  de  la  tj utile  le  mecaniMiie  a  double  mou\ement  devient  inutile  a  la  harpe 

ETUDES  pour  se  lamiliariser  au\  renversements  des  accord.^  lunner  Ies  cadences 
harmoniques,  dans  les  tons  les  moins  usites,  par  le  moyen  des  Synonimes  . 

(Nota)  pour  1  intelligence  je  donne  ici  .de  nouveau  le  tableau  des  Synonimes  . 


me  me  son 


me  me  son 


me  me  son 


meme  son 


me  me  son 


hfe  ~  ~f — —w 

=a 

pf  i  r  1 

LA/?  -  1 

f~o - 

Nf= 

rg  ii 

Lji;^  b#  P<>  I 

*-  p5> - 

l.'S - 2 

/O'  i 

-Q. - 

zM...  r: 

ii 

TONS  MAJEURS 


Cadence  en 
Re  ^  majeur . 

S  vnonime 
d’ut  It  m  ajeur. 


tew 


■nrtn - ^ 

O  V! 


Itt 


£1 


Ti  t  it;  / 


0  fl-ai)  fr.=) 
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Cadence 


en 


Fa  4|  m  a  jell  r  .  j 

£1# 


±t 


Cs,  -) 
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t  ^ 


t2, 


it — ~r- 


JzM.. 


t 


-a 
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~zr 

QlQ  (F»ij) 


Cadence  en 
Soli?  m  a  )  e  u  r 
Sy  n  o  mine  J  7Tr 

F  a  4t  ni  a  j  e  ur.  \  y 


3=^  (F±i)(£]  O'i?)  (F«J) 


C  aden  ce 


Si  44  m  a  j  : 

Cadence  en 
Ft  i  majeur 
S  y non  ini e 
de  Si  maj 


_ _ S5!> 


 1  fFajt)  (F±Sl 


C a  dence 


1  an 
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TONS  MINEURS. 


Cadence 

en' 

Si  P  mineur. 


Cadence 
e  n 

L«.  P  mineur. 
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Cadence 
e  n 

Si  m i  n e u  r 


(a  dence 
en 

Fa  #  m  incur. 


Cadence 

en 

Cl  #  mineur. 


i*Jl> 


\  I, *  suite  de  ces  etudes  de  cadences , v iennent  des  exemples  qui  justifient  la  harpe  simple  de.s 
reprodhes  qu’on  lui  fait,  d’etre  bornee  et  privee  des  tons  necessaires,  pour  moduler  de  nuune  qiie 
le  I'erait  une  harpe  a  double  mouvement  .  Ces  reproches  ne  sonl  |  as  fondes,et  ne  peuvent  venir 
que  de  personnes  qui  ignoreni  les  movens  de  la  harpe  simple,  ou  qui  ne  veulent  pas,  par  un  inte_ 
_  re  I  quelconque  ,  devoiler  les  ressourees  de  cet  instrument. 

,!e  donne  ici  des  exemples  de  ce  qu  elle  peut  faire  :  On  verra  que  prise  dans  son  ton  MI  \  ma_ 
_jeiir,  EXEMPLE  N°i,  elle  peut  passer  par  lous  les  tons  de  la  harpe  a  double  mouvement ,  sans  re_ 
-courir  au  double  effet  des  pedales, que  cette  derniere  est  obligee  d’employer,  el  qui  la  force  a 
s ’a  i  reter ,  pour  attendre  le  decrochement  de  ses  l4  mouvements  ,  lorsqu’elle  veut  revenira  son  ton 
nalurel,EX.- N?2  .tandis  qu’avec  la  harpe  simple  on  aura  une  facilite  incroyable  pour  operer  cette  transition. 

De  plus  , par  d’autres:  transitions  ,1a  harpe  simple  passera  en  TJT  majeur ,  EX:  !N®  z  .  puis  en  IT  I  ma_ 
_  jeur,  EX:  \?4  .  et  retournera  dans  son  ton  naturel  Mil*  majeur ,  EX :  N?  5  . 

Ces  transitions  se  feront  avec  tant  de  facilite,que  l’emploi  des  pedales  en  sera  inapper^u  ,  aulieu 
qu’avec  le  double  mouvement, la  necessite  contraindra  l’artiste  a  retarder  la  mesure  afin  d’avoir  le 
temps  daccrocher  la  quantite  de  pedales  necessaires,  pour  produire  ces  memes  transitions  . 


KXEMPLE 


N?i 


^  P  P  V-  * 
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i — 4 
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4 — f 

ac  Cuts  |(s  i  tj ) 
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£ 


~-^r  (ut'S) 

1*1  .  ac  . 

ton  d  ut  h  majeur. 


,  .i  ft» ;) 
(sit  „ 

^  a  c ;  Jr  a 


Hz: 
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Je  donne  encore  a  la  suite  de  qes  transitions  Texemple  de  deux  cercles  harmoniques: 
!e  ie.r  dans  It  ton  de  >11  ?  majeur,ton  naturel  de  la  harpe,et  !e  2^  dans  le  ton  d  ut 
nature!  majeur  premier  ton  de  la  musique  . 
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Ces  deux,  cercles  harmoniques  sont  une  nouvelle  comparaison  a  faire  relatne. 

_  ment  aux  mecanismes  des  deux  harpes. 

Le  mot  Cercle  signifie  le  tour  que  fait  1  harmonie  pour  rentrer  dans  le  ton 
d’ou  Ton  serait  parti.  On  pourra  juger,  par  ces  deux  cercles  harmoniques ,  quel 
avantage  la  harpe  simple  a  sur  la  harpe  a  double  mouvement ,  et  a\ec  quelle  faci- 
_lite  ces  deux  cercles  sont  parcourus  par  le  mecanisme  simple  , 

CERCLE  HARMONIQUE  EN  MI  1?  M  A  JEER  . 
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CEI5CLE  HAR MONIQUE  EN  IIT  NATURE L  MAJEUR  . 


Le  dictionnaire  de  transition  qm  suit  ces  exemple> 
-fisamment  combien  jusqu  a  present  la  harpe  simple 
_teur  de  methode  de  harpe?  jusqu’ ici7  n  a  parle  ties 
ct  Ini  qui  vent  elever  son  art  au  plus  liaut  de^re  . 
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